Copie du forum de Mekerra, rubrique " pour Hispanophiles I " créée et animée par Manuel Rodriguez. Copie du 13/08/2008 au 14/04/2009.
Cette rubrique a pour ambition de répertorier les expressions employées par la population d'origine hispanique de Sidi-Bel-Abbès ville Française de juin 1843 à juin 1962.


Manuel 

Message Posté le 13/08/2008

Titre: "Le cordonnier est le plus mal chaussé!"

Comment rendriez-vous en espagnol le proverbe français:
"Le cordonnier est le plus mal chaussé!"
Il était connu chez nous.


Adrienne 

hier nous en avons parlé chez ma tante et voilà pour "Le cordonnier est le plus mal chaussé!":
En casa del herrero, 

cuchillo de palo 

Manuel 

En casa del herrero, 

Cuchillo de palo

Oui, Adrienne! Il est aussi étonnant et stupide de constater qu'un cordonnier est mal chaussé 

que de trouver un couteau en bois au foyer d'un forgeron.

C'est bien vu!

André Hz

En casa del herrero, cuchillo de palo.
Mon livre de proverbes espagnols donne cette signification :

Se usa en los casos en que por pareza o abandono hay deficiencia de cosas alli donde por la facilidad de tenerlas o conseguirlas no debieran faltar. 

Manuel

L'explication que nous donne André Hz illustre parfaitement ce côté incompréhensible, très étonnant,

de ne pas être bien servi ou pourvu là où précisément on devrait l'être, sans problème.
Curieusement le cordonnier comme le forgeron négligent leur personne ou leur bien être.

Adrienne

Titre: "como estas ? yo ? preguntalo a la vecina''

elle m'en a cité un autre :
"comment tu es ? demandes à la voisine!!!!!

il parait que c'était quelque chose qui se disait 

(moi je ne connaissais pas) si tu avais une bonne voisine elle dirait du bien de toi et vice et versa...
merci Manou des explications toujours appréciables quand on veut apprendre!!!!


Manuel 

Je ne connais pas cette expression.

Par contre je connais"Pregúntaselo a su abuela!" lorsqu'il s'agissait de se mettre d'accord

sur le fait qu'un bébé était mignon ou pas. La réponse était courue, d'avance.


Manuel 

Titre: " Faute de grives , on mange des merles!"

Essayez de retrouver ce proverbe en espagnol...

mais il me semble qu'on en ait déjà parlé. On verra bien!

jcRodriguez 

De mémoire il ne me semble pas possible de traduire cette expression mot à mot
Par contre nous avions l'habitude de dire:
Cuando falta el pan buenas son tortas 

( Quand on manque de pain les galettes sont bonnes)


Manuel

Ils sont trop forts en ce moment nos hispanophones. Bravo J Claude!
" A falta de pan , buenas son tortas! "

André Hz

Il faut se contenter de ce que l'on a.
A rapprocher, peut-être, de "A buen hambre, no hay pan duro". 

jcRodriguez 

Titre: Aide-toi et le ciel t'aidera!

Pour continuer dans la série, je propose de traduire ce proverbe.

Adrienne

désolée J.Claude, je ne sais pas, mais je suis sûre que tous les autres vont répondre rapidement.

J'ai reçu ce proverbe aujourd'hui, je l'ai trouvé tellement beau que le voici :
El mejor espejo es el ojo del amigo. ( le meilleur miroir est l'oeil d'un ami ).

Paquico

Pour Aide-toi et le ciel t'aidera! je propose: "Confia con dios y corre !"

La traduction réelle est : Confies - toi à Dieu et cours. 

En d’autres termes Tu peux demander à Dieu, çà ne peut pas faire de mal, mais si tu ne t’aides pas

toi-même, tu peux toujours courir !

Manuel

J'avais oublié de commenter la proposition de Paquico momentanément absent:

"con Dios y a correr!" pour "Aide -toi...etc".

Ce qu'il nous propose serait plutôt: "Allez jouer et prendre l'air, mes enfants, et que Dieu prévienne

toute grosse bêtise ou accident sérieux."

Une maman ne voit jamais d'un bon œil ses jeunes enfants s'égayaient dans la nature,

loin du cocon protecteur du foyer.

"Con Dios! con Dios!....... Por si acaso!" ( On ne sait jamais!)

jcRodriguez 

Aide toi et le ciel t’aidera = A Dios rogando y con el mazo dando.

Manuel, je te rassure, nous non plus au Barrio Alto n’utilisions pas ce proverbe. 

Mais il se trouve que nous avons eu pendant quelques mois, à la maison, une Chilienne d’origine Espagnole 

qui utilisait ce proverbe.
Il est difficile de le traduire mot à mot, mais il apparait clairement

que le sens réel est le suivant : 

Si tu veux obtenir quelque chose, la seule aide de Dieu, ne suffit pas, et il faut d’abord que tu t’investisses sérieusement.

Pour une traduction plus précise, je compte sur nos spécialistes.


Manuel

A Dios rogando y con el mazo dando.
J'avoue humblement que je ne l'avais pas entendue à la Calle del Sol.

Il s'agit bien de "mazo" et non de "maza" bien que ce dernier mot

serait peut-être plus approprié .
"rogar", prier. Nous n'utilisions dans nos faubourgs que le verbe "rezar", un synonyme.
"El mazo": le maillet, gros marteau en bois. On peut prier Dieu, l'appeler au secours mais......il ne faut jamais lâcher l'outil de travail, symbolisé ici par "el mazo".

Le travail est essentiel. Sans travail point de salut.

Passerelle

Titre: "l'hôpital qui se moque de la charité"

je propose de trouver une correspondance en espagnol à cette expression.


Manuel

Je constate que " L'hôpital qui se moque de la charité" 

proposé par Yvette ne vous inspire pas beaucoup. 
C'était pourtant un proverbe bien connu chez nous, celui-là.
Quelques indications: on utilisait des oiseaux.
Je l'ai retrouvé plus tard où il était question cette fois d'ustensiles de cuisine, mais je ne l'avais jamais entendu chez nous, sous cette forme. Hasta luego!

Passerelle

Voilà ma réponse Juan Claudio mais il y en a peut-être d'autres !

"Le dijo la graja al cuerbo haste pa aya que eres muy negro" (la graja, [oiseau noir] dit au corbeau

va plus loin car tu es trop noir)

Des deux oiseaux quel est le plus noir ??????.......

Il conviendrait peut-être de dire "el grajo" au lieu de "la graja" mais je l'ai entendu 

comme je l'ai écrit.

Je n'ai pas trouvé la traduction de GRAJA ou GRAJO 

jcRodriguez 

Graja = femelle du freux

Freux = Corneille à bec étroit

Passerelle

Bonjour Jean Claude, merci pour la traduction.

J'ai vu aussi que CUERBO se dit aussi CUERVO

Grâce à vous, les hispanophones, j'améliore ma maîtrise de cette langue de Cervantes

qui m'est très chère. Que Dios os bendiga (que Dieu vous bénisse).

Manuel

Pour Paquico! J'avais transformé " Confía en Dios y corre" en "Con Dios y a correr!".

l'explication en était différente.

"L'hôpital qui se moque de la charité"

" El grajo le dijo al cuervo :" Hazte p'allá( más allá) que eres muy negro!"

Le crave( ou la corneille) dit au corbeau: " Eloigne-toi de moi, tu es trop noir!"

Or le" grajo", le crave ,est un genre de corneille aussi noire que le corbeau.

Je l'ai entendu très, très souvent à la maison. 

On l'adressait, par exemple, à quelqu'un qui reprochait aux autres de faire ce qu'il faisait lui-même

souvent. Il concernait les donneurs de leçon bien mal placés pour en parler.

Ramonico

Titre: «  este niño está siempre gruñendo »

C'est une expression que j'ai souvent entendue. 

( siempre diciendo "esto no me gusta, esto tampoco me gusta" ). 

C'était embêtant d'avoir un bambin gruñon à la maison, jajaja... 

Y para reir:

Une discussion entre deux jeunes gars de la Calle del sol, telle qu'on aurait pu l'entendre... 

pardon mais je ne traduis pas. 

Et je précise pour les « malalenguas » éventuels que les femmes de notre quartier étaient 

toutes sans reproches! 

Dans cette conversation les expressions ne sont pas exagérées... jajaja 

C'est pour animer ce forum; qu'en penses-tu Manuel? 

« - Conoces al tio « moñato », es mas tonto que un ajo !

- Joder, eres pesado de cojones, porque dices eso de aquel buen hombre? 

- Lo suyo no es hablar, lo suyo es decir tonterias y lo hace como nadie en este barrio.

- Mira, deberias empezar a pensar un poco mas. 

- Y además dicen que está metío en esa mierda como cornuo y apaleao, con esa fulana...

- La virgen! cada día que pasa está más perdio el pobre hombre! Callaté un poco, malalengua!... 

corre y dícelo a él que está cornuo, a ver si lo haces con dos cojones, exactamente igual que si le fueses a robar las ruedas de su bicicleta. 

- Y si es verdad lo que digo... que es una puta su mujer! Y él un tonto!

- Pero para ti es más fácil llamarle tonto que informarte un poco antes de hablar. A ver si puedes sacarlé las cosas por la cara... 

- En cualquier caso, me meo de risa con todo esto, y que le den por culo a este par de muebles.

· Qué poco cojones tienes! Hala! Mejor vayamos a tomarnos un anisete aca Rafaelico... »

Paquico

Titre: "Se ha echao(echado)la alma en la espalda"(il a jeté son âme par-dessus son épaule)

"este fulano ha cobrao miedo"

Avez-vous entendu ces expressions barrioaltéennes?

jcRodriguez 

Oui j'ai bien entendu les 2 expressions dont tu parles !

Pour la première, est-ce que cela ne voudrait pas dire:" Il a vendu son âme au diable " 

Quelqu'un qui a fait une action, sans se préoccuper de la morale, sans tenir compte des conséquences que son geste pourrait avoir et du remords éventuel que cela pourrait engendrer!! 

Quand à : Este fulano ha cobrao miedo ...... No veo (je ne vois pas)

Passerelle

Je me souviens avoir entendu la première expression « Se ha echao la alma en la espalda » qui à mon avis n'est pas seulement barioaltaise. Je la rattache à l'idée suivante : faire sans se préoccuper du qu'en dira-t-on. 

ça me rappelle aussi la "Besace" de Jean de Lafontaine. Elle avait deux poches autant qu'il me souvienne, posées à cheval sur l'épaule. La poche en façade recueillant les choses qui conviennent à l'intéressé. La poche retombant dans le dos servant à y balancer tout ce qui dérange... Vale ou no ?

Manuel

"Este fulano ha cobrao miedo" ( Ce mec a pris peur)

De quelqu'un qui se "dégonflait", on disait:"Se ha achicao!"

"Se ha echao el alma a la espalda". je propose.. Faire fi de convenances.

Faire table rase de toute considération.

Ne s'embarrasser d'aucun scrupule!Sans pitié, incapable de s'émouvoir.

Nota: on ne dit pas "la alma " mais "el alma" ou comme chez nous[l'alma"]. 

Paquico

Bravo Manuel,explications claires et limpides. Se ha achicao se disait aussi, tu as bien raison,

de quelqu'un qui se dégonflait, qui mettait genou à terre.

Henri

Titre: "ole caracole" 

expression que j'ai toujours entendu à la maison et que je répète sans savoir

si elle a un sens caché. 

Est-ce uniquement pour la musique des mots ? traduction : ole escargot 

Manuel

"Ole ou Hola caracol!" peut exprimer l'effet de surprise lorsqu'on aperçoit quelqu'un.

Rencontre inattendue.

Les escargots préfèrent sortir au coucher du soleil et la nuit. Durant la journée,ils se planquent.

Paquico

J'ajoute à l'effet de surprise évoqué par Manuel,la réussite d'un mouvement de danse par exemple,

d'un tour de passe-passe...

"ole caracole"quand on réussissait un exercice physique peu ordinaire ou pour railler une prestation.

Henri

Titre: oui para que te calles

merci à Manuel et François.

Une autre expression, l'avez vous entendue quelque part ?

écrite phonétiquement, ça donnerait :

"oui pakekallès" ou bien "oui paquekayès"

ce qui signifie un oui qui veut dire non

Je pencherai pour une invention "maison" mais...sait-on jamais ? 

jcRodriguez 

En fait cela veut dire :" Oui, pour que tu te taises''.

J'en connais un petit rayon, car quand je voulais quelque chose, comme par exemple une limonade,

aux Boules Joyeuses (mon pauvre Tonton de la haut doit s'en souvenir ) j'étais capable de '' mendier

et pleurnicher ''pendant des heures, jusqu'à ce qu'il cède.

Cette expression était employée par une personne qui en avait marre d'entendre quelqu'un lui demander quelque chose, en le rabâchant sans cesse,et qui poussée à bout , disait : OUI, MAIS A CONDITION QUE LE QUEMANDEUR SE TAISE ENFIN !!!!!!.

Pour appuyer l'expression ci-dessus, il arrivait que ma mère excédée rajoute :

" Para ahora, para siempre y para que no pidas mas !'

Paquico

L'expression que tu proposes Henri "pakekalles" serait plutôt : para que te calles, voulant dire

"oui pour que tu te taises(callarse,se taire) à la suite d'une contestation soutenue 

(je te dis oui pour que tu te taises, pour que tu arrêtes...).

N'est-ce pas la grand-mère qui prononçait ces mots? C'est une possibilité...

Henri

Merci à vous, c'est cela, j'ai enfin l'explication. Ma grand-mère qui aimait bien rire devait singer

la façon de parler d'un enfant... 

Henri

Titre: Qué follon!

Avez-vous entendu cette expression ?

Quant ma grand-mère voyait une robe mal taillée qui faisait des plis, elle disait "que fosfollon !" 

(je traduirai par quel b....l !

D'autres couturières pourraient éclairer ma lanterne ? 

Manuel

"Qué follón!!" "Vaya follón".

c'est un peu ce que propose Henri comme réponse.

Dans ce cas précis "follón" a le sens de difficulté insoluble, une grosse complication

que l'on ne parvient pas à résoudre..

Manuel

Titre: " Lo que corta esa mujer, Dios mío!"

Quel est le sens que l'on donnait chez nous au verbe "cortar", couper, dans l'expression ci-dessus?

Ramonico

Manuel, j'y vais au pif et je propose: " mon Dieu, cette femme est si laide qu'elle est un remède

contre l'amour "... elle "coupe toute envie"... jajaja.

Paquico

Cortar la palabra,se disait peut-être d'une femme qui parle sans arrêt,qui coupe la parole sans cesse,

d'une "pipelette",d'un moulin à paroles! Vale o no vale Manuel ?

jcRodriguez 

Je propose: Qu'est qu'elle critique cette femme mon dieu !

Qu'est ce qu'elle est médisante!! Mauvaise langue!.

Le verbe ''cortar'' serait employé comme quelqu'un qui coupe, quelqu'un de tranchant. 

Aujourd'hui les jeunes disent '' Casser quelqu'un '' cela correspond à le descendre !

Vale o no vale Manuel ?

Manuel

Paquico et J Claude en ont bien défini le sens.

C'est une femme qui parle sans cesse, un moulin à paroles, infatigable. 

Bien sûr elle est souvent médisante.

Sylviane

Titre: "Arrancá de caballo y pará de burro!"

quel bonheur de retrouver toutes ces expressions oubliées depuis des années.

pour qualifier quelqu'un, mon père disait parfois : "este es : arranca de caballo y parra de burro" 

je trouvais ça assez imagé. connaissiez vous cette expression ?

Manuel

Sylviane nous propose cette expression très, très employée chez nous:

Sí! Sí! Este como siempre"Arrancá de caballo y pará de burro!"

Prononciation à l'Andalouse de"arrancada" et "parada"

Je vous laisse réfléchir. Essayons de trouver l'équivalent français peut-être.

Passerelle

A ma connaissance cette expression est attribuée à quelqu'un qui part au quart de tour 

mais qui n'a pas de persévérance et ne termine pas ce qu'il a entrepris.

J'ignore quelle est la correspondance en français. Merci de me l'apprendre.

jcRodriguez 

L'équivalent français pourrait être: Démarrage de cheval puis arrêt d'âne

Il me semble que cette expression s'employait pour une situation ou un projet qui démarrait

avec conviction et enthousiasme mais qui retombait aussitôt.

Paquico

démarrer sur les chapeaux de roues et arrêt brutal comme l'âne qui ne veut plus avancer.

par extension bien démarrer une épreuve,une situation et se"caguer aussitôt"de façon imprévue,

inattendue.

C"est pour cela que"ningun gitano quiere ver a su hijo con buenos principios "

Que se ocurre, profesor?

Manuel

"Arrancá de caballo y pará de burro!"

Je n'ai pas la solution magique mais on peut penser à:

-Trop d'affichage et d'étalage pour peu de résultat.

- Ce ne fut qu'un feu de paille.

-La montagne qui accouche d'une souris.

· Tout retomba comme un soufflé de fromage.

Manuel

Titre: ni puncha ni corta!

Pour rester sur le verbe"cortar" quel sens donner à cette expression utilisée par une "abuela"

quelque peu déçue par sa petite fille, une petite jeune fille déjà: " Esta niña, ni puncha ni corta!"

Paquico

"Ni puncha ni corta",une jeune fille qui n'est pas dégourdie, qui ne sait pas faire grand chose et qui

n'est pas timide ou introvertie.

On disait de quelqu'un qui manquait de courage,qui n'osait pas intervenir "es mas corto que la manga de un chaleco" (boléro sans manches)!

autre expression très proche:"este ni corta ni pincha en su casa"

(chez lui il n'a que le droit de se taire!)

Paco de la santissima puñeta!!!!!!!!!!  

Manuel

Attention! "Corta" du verbe "cortar", couper, c'est une chose et l'adjectif "corto" ou "corta" qui veut dire court(e) c'est autre chose. Paquico a pas mal dégrossi cependant le sens de l'expression.

Dans l'expression de Paquico: "es más corto que las mangas de un chaleco"

On joue sur le double sens de l'adjectif'corto", court ...mais aussi, timide.

Les manches des gilets espagnols sont très courtes, et pour cause.... elles n'existent pas.

Ce sont des gilets sans manches.

"Más corto que..", plus court que ....mais en réalité on pense à "corto" , timide.

C'est cela qui rend l'expression amusante. Elle fait sourire.

Manuel

"Esta niña , ni puncha ni corta!" La mamie est inquiète, voire désolée qu'une petite jeune fille ne vive pas son temps. Elle ne sort pas de chez elle.

Elle ne va pas danser avec des copines; Elle n'a pas de petit ami. elle est trop ingénue.

Evidemment il s'agit une fois de plus d'une métaphore.

Avec "cortar" et "punchar" on pense à un outil et précisément à un couteau qui ne coupe pas, 

qui ne pique pas, complètement émoussé. Il est hors d'usage. On l'oubliera au fond d'un tiroir.

Pierrot

Titre: es mas feo o mas fea que pegarle a su padre.

C'est quand on disait charitablement que quelqu'un ou quelqu'une n'était pas beau ou belle.

Mais c'était quelque part entre fbg Thiers et Bario Alto il y a longtemps.

Paquico

Le Barrioalto, berceau de la culture hispanophone belabbésienne!!!!

En effet, frapper son père était le summum de la laideur, la chose la plus ignoble qui soit,

d'où cette expression "màs fea(o feo) que pegar a su padre".

Le moral prenait le pas sur le physique.

Physiquement parlant,on disait "feisimo o feisima"à propos de quelqu'un de très laid.

Manuel

Ce proverbe était bien connu dans tous les faubourgs, en milieu hispanophone.

On utilisait très souvent aussi un autre proverbe pour évoquer une personne très laide.

Je suis sûr que beaucoup le connaissent. Il était aussi populaire que le précédent.

Paquico

"es màs feo que un piejo", "es màs fea que bonita" vale o no Manuel.

En attendant ta réponse,pourquoi le mot CONCUPISCENT,apparaît-il comme l'un des plus laids

de la langue française? 

Manuel

Es más feo que un "piejo". c'est plutôt la traduction de "Il est vilain comme un pou!"

Es más fea que bonita. Cela nous fait penser à l'espagnol "Es más pillo que bonito!" 

C'est la malice qui prévaut sur la beauté.

Encore un petit effort. Il s'agit bien d'une comparaison sur le degré de mocheté de quelqu'un.

Elle était bien de chez nous, cette expression! Je ne l'ai jamais retrouvée au cours de mes lectures.

Paquico

Alors,Manuel je te propose"eres màs feo que Picio"(i et o accentués). Autre expression:"Feo doble".

Que te parece,hombre de la Castilla.

Manuel

Olé Paquico! C'était bien sûr: "Es más feo que Picio!"...mais sans accents sur le mot Picio.

Pourquoi veux-tu en mettre?

Je suis tout de même incapable d'expliquer la présence ,dans cette expression, de ce "Picio". 

Si quelqu'un peut nous éclairer. Un personnage de contes et légendes populaires ?

Pourtant combien de fois l'aurai-je entendue dans le faubourg?

AndréHz

Voici encore quelques renseignements glanés sur le net.

- Más feo que PICIO

¿Tan feo era ese hombre? ¿Le hablaban por la espalda para no verle la cara?

· Eres mas feo que PICIO, que tu mamá no sabía si quedarse contigo o con la placenta.

o.garcia

PICIO était un cordonnier de Granada condamné à mort, il eut une telle réaction à l’annonce de sa grâce

qu’il perdit ses cheveux, les cils et les sourcils ; son visage se remplit de tumeurs au point de 

le laisser complètement déformé et devenir un modèle de laideur horrifiante.

Voilà ce que dit l'histoire (vrai ou pas vrai ????) et de là le dicton : Erès màs feo que PICIO 

Buenas noches a todos los féos(as) y los guapos(as). Odile

Paquico

Bravo Odile,c'est exactement cela alors si tu le permets je donne la version en espagnol

(référence Google ). Picio era un señor nacido en Alhendin(Granada),fue condenado a muerte y ya en la capilla recibio el perdon...se le cayo el pelo,las pestañas,y por eso era poco,le salieron una serie de tumores por la cara que le dejaron deformado, pasando a ser el modelo de fealdad mas horroroso.

Manuel

Je m'apprêtais à remercier vivement Ramonico qui dès hier m'avait enfin fait découvrir le personnage mystérieux de "Picio".Il a eu la gentillesse de me transférer tout l'historique en langue originale, avec tous les détails....,en perso. Je constate qu'Odile et Paquico ont retrouvé ces mêmes sources . En effet il n'y a qu'à "fouiner" dans le web ( Google entre autre) pour en être informé.

Ces moyens, nous ne les avons hélas que depuis 2 ou 3 ans( en ce qui me concerne). J'aurai utilisé cette expression durant toute ma vie. Je me doutais bien que ce "Picio" devait être bien laid 

et j'en venais à penser qu'il s'agissait d'un Bel-Abbésien bien connu dans toute la ville.

Et bien non! Ça venait d'Espagne. Septuagénaire depuis quelques mois, je l'apprends aujourd'hui.

Ce Picio, Andalou de Granada, du début du 19è siècle devait être connu de nos ancêtres, 

3 ou 4 dizaines d'années seulement avant de traverser la Méditerranée.

Mais comme Google et d'autres sites espagnols de recherches d'expressions en parlent, je pense que

l'expression avait dû franchir les frontières Andalouses, dans la Péninsule. Et oui , il y a pas mal de choses qui ne s'apprennent pas sur les bancs des collèges, lycées ou facultés.

L'imprégnation d'une langue au contact des autochtones de nos faubourgs, c'était autre chose.

La correction de l'expression orale ( la langue n'était plus écrite) laissait souvent à désirer,

mais quelle richesse culturelle!

Adrienne

Titre: « muchos jiji y poco jaja!!! »

« baja del burro »

« cada loco con su tema »

voilà 3 expressions qui me sont revenues et que mes grands parents disaient souvent.

Paquico

Pos claro que si Adriana. 

- "baja del burro"(descends de l'âne) à destination du vantard, de la personne qui construisait des châteaux en Espagne, qui se croyait au-dessus de tout voire supérieur aux autres et qui vendait la peau de l'ours avant de l'avoir tué.

- "cada loco con su tema" se disait des gens qui au cours d'une conversation 

ne suivaient que leur idée sans se préoccuper d'autrui.

Manuel

- "Mucho jiji y poco jaja!" Une expression que ma belle-mère utilisait souvent à la maison.

Beaucoup de frime pour peu de résultat.

- "Baja del burro" ou "Baja del carro": pouvait se dire lorsqu"on demandait à quelqu'un de se calmer, de descendre de ses grands chevaux.

Dans le même ordre d'idée on disait aussi: "Ché! No te subas a la parra!"

( Ne grimpe pas sur la treille!)

Ramonico

Message posté le 01/09/2008

Titre: Metemento

L'autre jour j'ai cité une expression entendue dans ma famille: "eres un metetinto" 

( raccourci de meteté in todo = tu te mèles de tout ); 

Vivian et Yvette ont plutôt entendu "Metemento"... qu'en pensez-vous?... 

Proverbe du jour: El que cuida la higuera, comerá de su fruto.

Manuel

je pense que c'était: "Métemento": contraction de "Méteme en todo." Qui veut se mêler de tout.'" 

Cállate picuíco!"( picudito)Tais-toi! Petit bavard! était une réponse souvent adressée à un "métemento"

Paquico

Ramonico,ton proverbe me fait penser à un autre: "on récolte ce qu'on sème",autrement dit si on s'occupe bien du figuier, si on le bichonne, on a des chances d'avoir de bonnes figues qu'il faut protéger des étourneaux (comme chez Jean-Paul ou chez Manuel).

Donne de l'amour et tu en recevras... François.

PROPOSITION

PS:j'en profite pour faire remarquer que cette rubrique"pour les Hispanophones" n'est animée que par une douzaine de Mekerristes .

Alors,je propose qu'on abandonne ce titre pour un titre plus "fédérateur",par exemple "les expressions de chez nous"(en français,en espagnol...).

Afin que personne ne se sente Exclu,le but étant d'intéresser l'ensemble des Mekerristes y compris 

ceux qui ont du mal à utiliser avec aisance a langue de Cervantes.

Il reste bien entendu que je fais là une proposition qui peut-être rejetée sans pour cela me contrarier.

Passerelle

Réponse à proposition:

Salut Paquico, ta proposition me convient tout à fait. Comme toi, je pense que plus de mekeristes

y participeront.

Ramonico

Réponse à proposition:

Je me considère hispanophone ( je comprends la langue et je l'écris, mais je parle l'espagnol 

en bafouillant par manque d'entraînement ) et hispanophile ( j'aime l'Espagne )... donc je me sens

bien dans cette rubrique que l'on peut dire « spécialisée »... 

Je ne peux m'exprimer à la place de Manuel qui est le créateur de cette rubrique mais je suis sûr 

qu'il l'a créée non pas pour exclure quiconque mais par politesse. Il voulait avertir ainsi ceux qui n'étaient pas intéressés et nous savons qu'il y en a... ils pouvaient ainsi zapper et créer d'autres titres. Créer une rubrique intitulée « Expressions de chez nous » me paraît une bonne idée 

pour y mettre par exemple les expressions en « pataouète » ( mélange de catalan, d'espagnol, 

d'italien et d'arabe ),les mots français arrangés à la sauce PN, les mots espagnols francisés... 

vu le nombre de lecteurs sur ce forum, nous trouverons bien une solution pour faire plaisir aux uns et aux autres... Amicalement à tous.

DanielleSanchez

Réponse à proposition:

Bon je vais faire ma metemento pour dire que le titre de la rubrique me convient tout à fait. 

Je suis plus hispanophone qu'hispanophile, mais toujours intéressée par tous ces mots, expressions que je n'entends plus et si j'en découvre certains, d'autres me sont plus familiers

et sonnent bien à mon oreille. Alors, merci de continuer !

Manuel

Pour revenir sur l'épithète "feo" et puisque que l'on parle des "cigüeñas", voici une petite histoire concernant ces deux mots.

Dans un village naquit un bébé peu favorisé par la nature.

On disait alors que la cigogne qui distribue les bébés dans son bec dut passer deux fois chez ses parents:

"Una vez pa.. dejar al bébé

Y otra vez, al día siguiente, pa.. disculparse".

Une fois pour la livraison du bébé et une deuxième fois pour présenter des excuses aux parents).

Réponse à proposition:

Pour revenir au message de Ramonico , le titre"Pour hispanophones" que j'ai transformé en "Pour hispanophiles" n'empêche personne de lire les messages qui s'y trouvent. Pas d'exclusion!

Seulement une façon polie de prévenir les non initiés qu'ils risquent de s'y ennuyer. Je pensais qu'à quelques uns, on pouvait s'éclater un peu , plaisanter et revivre ce vocabuaire .

Paquico rappelle que nous ne sommes que 12 à y participer. On verra bien! Si on passe à 10, à 6, à 2 le titre sombrera de lui-même. Sélection naturelle!

Plutôt que de tout mêler dans un même titre, de faire un fourre-tout linguistique, de jeter ainsi un voile pudique sur la langue de Cervantès ,Ramonico a bien raison: il faut lancer d'autres titres: expressions Oraniennes, expressions trilingues( Arabe en plus), néologismes fantaisistes...etc

Ne vous en privez pas !....Mais laissez cette liberté , aux quelques hispanophones de se retrouver un peu. Nous sommes tous francophones , il y a des centaines et des centaines de titres à notre disposition. Pas de susceptibilité!En quoi peut-on s'estimer lésé? Je m'interroge!

Il y a de la place pour tout le Monde.

NB: Je dirai à Danielle que si elle est hispanophone, elle devrait, sans problème, être hispanophile. Mais il y a peut-être des amis( ou amies) qui sont hispanophiles sans pour cela être hipanophones.

Merci Danielle pour ton assiduité dans notre "petit monde".

Henri

Personnellement cette rubrique me plaît d'abord pour le fond : c'est intéressant de réentendre ou de découvrir des expressions de chez nous avec les explications. (hélas pour moi, les retenir sans les employer est une autre paire de manches) et pour la forme, bien cadrée avec son titre qui annonce le contenu du message

C'est d'ailleurs la première fois qu'une rubrique reste ordonnée de cette façon. On a vu plus souvent les mêmes titres de "topics"se répéter et morceler le contenu, ce qui complique la lecture du forum.

L'idée d'ouvrir d'autres rubriques connexes n'est pas déplaisante non plus. Il en faut pour tous les goûts Le nombre de participants est considérablement inférieur au nombre de lecteurs, mais notre forum reste vivant, n'est-ce pas là l'essentiel ? 

Paquico

Titre: "no pinta un ràvano"

Il reste bien entendu qu'au sujet de ce "topic" j'avais émis un avis, sans plus. Je continuerai à apporter de l'eau au moulin de l'hispanophilie.

Alors,à propos de feo Jean-Claude parlait de "màs feo que jeta", moi je crois avoir entendu

 "màs embustero que Jeta" (personnage ayant existé ou imaginaire?)

Quand disait-on de quelqu'un "no pinta un ràvano"?

ToinouGarcia

Une expression que j'ai souvent entendue et qui veut dire,je crois:

"il ne fait rien de ses dix doigts".

Yvette

Cette expression était employée pour désigner quelqu'un qui n'était pas particulièrement travailleur. Comme dit Toinou, qui ne faisait rien de ses dix doigts.

Manuel

Paquico a vu juste, c'est bien "es más embustero que jeta". Expression adressée à un grand menteur, "un boloso". Il est vrai que le mot "jeta" que nous utilisions pour parler de"museau", de"gueule", de"tronche" nous interpelle ici. On peut l'expliquer par le fait que le menteur en question, "el embustero", met sa gueule en avant, avec culot, pour cacher ou masquer la vérité.

Pour"jeta":- Este niño tiene la misma jeta que su padre. (la même bouille que son père)

- Qué jeta tiene? ( Quelle tronche il se paie ?)

-Qué jeta pones! (Tu en fais une tête!)

Vous avez bien trouvé le sens de "No pinta un rábano" .On pourrait ajouter entre autre: il ne plante pas un clou...etc (Le verbe "pintar ", peindre, a ici le sens de faire, réaliser,valoir. "Esto, qué pinta aquí en el suelo?" ' Qu'est-ce que ça fout là par terre?

"Esto no pinta nada!" Ça ne preprésente rien! Ça ne vaut rien!

Paquico

Titre: "mal rayo te parte"

          "mala puñalada te den"

La nuit dernière,nous avons eu une forte pluie précédée d'éclairs et de violents coups de tonnerre à Montpellier. Alors,il me vient à l'esprit cette malédiction:"mal rayo te parte" et puisque j'en suis aux gentillesses,cette autre"mala puñalada te den".Les avez-vous entendues dans votre entourage?

Manuel

Quand on en voulait"à mort" à quelqu'un, l'expression "Mal rayo te parta!" nous était très familière. ( Que la foudre te fende en deux)

"Mala puñalada[puñalá] le den!" Le coup de poignard bien efficace , est aussi cruel. Gentillesse bien connue aussi et souvent utilisée!

Rafa

Titre: d'autres expressions

Quien tiene hambre sueña rollos.

El que se acuesta con mañaco(niño)amanece cagao.

Quien no llora no mama

Ch.Mira

Titre: d'autres expressions suite

Qui se rappelle des expressions suivantes:

-1-Que te voy a dar lena (désolé pour l'orthographe)-(Tu vas ramasser un coup de bâton).

-2-Atontao (abruti)

-3-Que te joan....(pardon, mais pas beau à dire).

-4-Pedaso de buro (espèce d'âne).

-5-Gandul (faînéant).

-6-A dar por saco (faire foutre).

Passerelle

Titre: El que va con un cojo al cabo del ano si no cojea renguea.

Il y a profusion d'expressions ! bon courage aux traducteurs

Bernadette

Titre: d'autres expressions suite: lorsque l'on avait un rendez vous et que tel ou telle personne posait "un lapin" on disait "me kedé con el mogno echto ''. Si l'on perdait en jouant à la loterie à la question qu'as tu gagné on répondait "tierra pa korer"et celui ci "pacencia piero ké la notché es  larga " pardon pour l'orthographe le professeur corrigera.

Paquico

Bravo Ambert,voilà trois expressions intéressantes. Et surtout ne t'excuse pas pour l'orthographe,c'est très bien ainsi,on te comprend.

-"me quede con el moño echo",je suis resté comme un imbécile,comme un couillon à la suite d'un lapin posé ou d'une affaire qui me passe sous le nez alors qu'elle m'était destinée.

-"Tierra para correr"quand on n'a rien gagné,que dalle,peau de z--

-"paciencia que la noche es larga"ne dépense pas toute ton énergie,toutes tes munitions(provisions),économise car ça risque de durer,la nuit sera très longue.

Manuel

Que ceux qui proposent des expressions ne s'inquiètent pas pour l'orthographe. On arrive à lire phonétiquement et à comprendre. Le plaisir de retrouver une expression imagée, plaisante est tellement plus important.

Ceci étant dit , ne vous privez pas de poser des questions, si vous êtes curieux, sur l'orthographe de tel ou tel mot, de la présence ou de l'absence d'un accent dans certains mots..etc

Par exemple pourquoi écritons "echo" ou "hecho" . L'un est le verbe "echar", verser, renvoyer...etc , l'autre le participe passé du verbe"hacer", faire.

La présence ou l'absence de l'accent écrit, c'est autrement plus compliqué et pourtant l'espagnol est une langue très accentuée.

"Tomo", je prends, ne se lit pas de la même façon que"tomó", il ( elle)prit.

C'est l'habitude de la pratique. Nos grands-parents , en très grande partie analphabètes, faisaient très bien la différence et ils accentuaient convenablement le mot, en parlant, sans jamais avoir appris ni grammaire, ni conjugaison.

Il est vrai qu'ils n'écrivaient pas et ne lisaient pas. L'accent écrit, ils ne surent jamais qu'il existait.

Manuel

N'en jetez plus, la cour est pleine!

"El que tiene hambre, ensueña( o sueña)rollos. Les rollos ou rollicos, c'était ces petits gâteaux secs en forme d'anneaux. On rêve souvent de choses très désirées.

"El que con niño se acuesta, meao se levanta!" Faire confiance à un jeune manquant d'expérience peut occasionner des déboires liés au manque de maturité de celui-ci.(On partage le lit avec un gamin mais on s'imprègne de son pipi)

"El que se junta con un cojo, al cabo del año, si no cojea renguea!" Marcher aux côtés d'un boiteux durant pas mal de temps, finit par nous faire clopiner. A la longue, on finit par acquérir les défauts d'un copain de longue date.Influence malsaine !

"Reunión de zorras , perdición de gallinas!" Lorsque des renards tiennent conseil, les poules courent de grands dangers.

J'observe que Pierrot utilise aussi le féminin, "la zorra", femelle du "zorro", le renard. Je ne sais pourquoi , chaque fois que les grands-parents racontaient une histoire où cet animal en était le protagoniste, ils en parlaient au féminin, "la zorra". Il faut croire qu'être renard, et en plus femelle, ce devait-être le summum de la ruse.

On disait pourtant, en parlant d'un homme:" Este, está hecho un buen zorro!" Celui-là ,c'est un grand malin!

"Me quedé con el moño hecho!" Tout s'écroule au dernier moment alors que tous les préparatifs étaient terminés. La fête, la sortie, tombent à l'eau. Tout le temps consacré à confectionner un beau chignon n'aura servi à rien. Une grande déception!

"Pedazo tonto! Pedazo burro! Pedazo mona![péazo]étaient des quolibets méprisants employés pour railler quelqu'un. (Espèce de...)

Manuel

Titre: "Las medias? Para las mujeres!"

Essayons d'expliquer cette expression (medias: des bas de femmes). Dans quel cas l'utilisions-nous?

Henri

Medias para las mujeres : jamais entendu mais pour le jeu : peut-être une allusion au bas féminin qui enjolive la jambe et par extension se dit à un homme de faible complexion qui camoufle son aspect physique par un vêtement un peu flatteur ou trop voyant ? 

Paquico

Terme plutôt machiste qui signifiait que les medias (bas) c'était bon uniquement pour les femmes.Pour les hommes décider une affaire (ou faire) à deux n'était pas Bien. Partager un projet,un achat à deux ou à plusieurs c'était voué à l'échec donc pas conseillé. Alors,on préférait y aller tout seul(comme un homme),question de fierté(ça sent l'andalousie!).

Paquico

Titre: "A reves te lo digo para que me entiendas"

Autre expression en espagnol. Que veut-elle dire?

D'autre part, qui a dit "l'homme qui t'instruit (t'enseigne) est un second père"?

Henri

Titre: mélange franco-espagnol

Pas de solution pour les propositions de François ?

En voici une autre :

"Prendre la toca" employée en général comme ceci

-Quelle toca il (elle) lui prends à celui (celle)-là ?... l'avez-vous entendue ? 

JcRodriguez

"A reves te lo digo para que me entiendas":

Hola François, quand je te le dis avec la forme correcte, c.a.d. comme il se doit, tu ne comprends pas !!!!! Alors je vais te le dire à l'envers, peut-être que j'aurai une chance?

Vale o no vale?

Manuel

réponses:

- "Las medias? Para las mujeres!"

Toujours même procédé. On joue sur le double sens d'un même mot.

Ici"medias", bas de femme mais aussi travail en association; on n'est que moitié et moitié propriétaire ou patron.

L'union fait la force: chacun y apporte son savoir - faire et son capital.

Parfois les associés échouaient dans leur entreprise et l'amertume laissait place à la plaisanterie.

On passait alors du "travail en associés" aux "bas de femmes".

Il était alors évident que les bas de femmes étaient réservés.... aux femmes.

On voulait ainsi que cette expression ironique serve en quelque sorte de jurisprudence.

- "Al revés te lo digo pa.. que me entiendas!"

Une façon très habile de tourner autour du pot, de suggérer, tout en dissimulant ses intentions...plus ou moins bonnes. L'interlocuteur vous voit venir. Il vous a compris!

- "Prendre la tocá": Henri! Ton expression  ne serait-elle pas française? "Prendre une toquade ou la toquade"

On dit bien "Está un poco tocao ou Tocá" Il est un peu fou ou elle est un peu folle!"

J'ai même entendu: "Está un poco tocao del ala!"

Henri

Manuel, prendre la toca, c'est ma branche maternelle qui utilisait couramment cette expression, probablement le mot est d'origine française "tocade" (comme tu le rappelles) et déformé par ma grand-mère en "toca" qui signifait "quel coup de folie" pour nous le sens était plus fort que tocade.

Jacques

En tant qu'hispanophile, j'ose donner mon humble avis, mêler ma voix à celles de nos distingués linguistes, hispanophones eux.

Entièrement d'accord avec toi Henri sur "la tocade".

On dit aussi dans la même acception "être toqué" avec des graduations suivant la gravité du cas : "un peu toqué", "à moitié toqué" ou "complètement toqué".

Il y a peut-être une relation avec le fait que, autrefois, les fous étaient affublés d'une coiffure particulière, une toque.

Pourquoi tout ramener à l'espagnol? C'est le LATIN, notre langue originelle principale commune, qui doit servir de référence.

jpLacasa

la toquade ou tocade,c'était simplement un caprice ou bien des manies que nous avions.

Passerelle

Curieusement,je trouve que tocade et tacouc pourraient avoir quelque chose de commun.

Les arabes disaient de certaines vaches au comportement agité et désordonné, qu'elles avaient le "tacouc". Autrement dit, elles étaient atteinte de folie... Curieux non ?

Manuel

Henri! je me suis permis d'expliquer "prendre la tocá" en me référant à l'espagnol parce que tu nous interrogeais en intervenant sur le titre"Hispanophiles" .

C'est moi-même qui t'ai renvoyé au français"prendre la toquade ou tocade".

Je t'ai précisé qu'en espagnol on disait "está un poco tocado", il est un peu fou, toqué, ..Les deux langues latines se rejoignent donc...mais ça , en tant qu'hispanophile sincère, tu l'avais bien compris .

Tocado" et" toqué" sont des adjectifs et non des noms....comme "la tocá" dans ton expression.

En français on peut penser à"tocade" encore que , comme le précise JP lacasa , cela signifie un caprice, une fantaisie .

Et en espagnol "tocá"( tocada) comme nom, ce ne peut-être qu'un néologisme créé à partir de l'adjectif" tocado". En toute hispanophilie, Manuel

NB: La remarque d'Yvette et son rapprochement avec l'arabe'"takouk" est judicieuse. Effectivement, on le disait essentiellement pour les vaches qui subitement se mettaient à foncer sur tout ce qui bougeait, tête et cornes en avant. C'est ce que JC appelle"toucouc".

JcRodriguez

Chez ma Belle-mère d'origine Mahonnaise une expression similaire était employée ( à Alger).

Prendre le ''Toucouc'' (orthographe non confirmée)

Cette expression avait exactement le sens donné par Henri, pour prendre la Toca. Coup de folie, prendre la mouche, péter un plomb.

Paquico

Juan_Claudio, au barrioalto on ne disait pas prendre le "toucouc" mais "esta le ha tomado el tacouc"(lire Yvette), elle a pris la mouche, elle a pété les plombs (personne très susceptible,j'en connais quelques-unes!).

Popaul

Titre: "Se ha vuelto loco de remate"

Je reviens aux sources avec toutes ces expressions.

..pero el Popaul "Se ha vuelto loco de remate"... lorsqu'il ne trouve pas, ce qui est souvent le cas!

Manuel

"Se ha vuelto loco de remate"; Un fou accompli, achevé.

On disait aussi "está loco rematao" ou "tonto rematao"

Volver a un participe passé irrégulier: vuelto..comme hecho(hacer)dicho( decir), visto (ver), resuelto (resolver), puesto( poner)..etc les "réguliers" sont en "ado" ou "ido"

Ceci précisé pour les passionnés de langue.

Popaul

A méditer

"Un puñado de paciencia vale mas que un balde de sesos"

Manuel

Che! Celui-là je ne l'ai pas entendu a la calle del Sol.

Pour la bonne raison que personne ne savait que "balde" c'était un genre de baquet," La tina".

Par contre "de balde" nous savions que ça ne coûtait pas un sou.'

jcRodriguez

Titre: « Que no era mentira »

Qui peut me dire en quelles occasions, employées par les plus âgés, dans nos familles, l'expression « Que no era mentira », était employée ? Elle était utilisée en fin de phrase , donc à la suite d'un cas bien particulier. Traduction : Qui n'était pas un mensonge!

Paquico

"Eso no es mentira" pour donner plus de poids à ce que l'on annonçait (une vérité vraie,vécue!).

Que te parece amigo?

Manuel

"Que no era mentira!": Pas assez précis! Le champ d'interprétation est trop vaste.

JC! Ne pourrais-tu pas nous reconstituer un petit dialogue avec une ou deux réparties?

jcRodriguez

Manuel j’aurai bien voulu écrire un dialogue comme tu le demandes, mais cela est difficile car c’est donner la réponse. Je préfère donc donner la solution et l’expliciter ci-dessous.

En fait la phrase employée était : « Dios mio, Que iba a decir yo que no era mentira ! »

Cette phrase, je l’ai entendue maintes et maintes fois employée par ma grand-mère, puis plus tard, par ma mère.

Chacun sait qu’en prenant de l’âge, lors d’une conversation soutenue, il devient plus difficile de se remémorer ce que l’on a en tête, surtout si quelqu’un est venu perturber le fil de son raisonnement.

Comme de plus, lorsque cela se produit, l’interlocuteur a tendance à penser ou même à dire en plaisantant : « Bah, ce devait être un mensonge !»

Ce qui fait que chez les Andalous, on anticipait systématiquement cela en disant et en se justifiant en quelque sorte :

* Mon dieu : on lui fait constater, que la mémoire est défaillante, et on lui demande de nous aider pour ne pas que cela se reproduise

* Qu’est-ce que j’allais dire

* Et on précisait : Qui n’était pas un mensonge.

Manuel

Je viens soudain de me souvenir d'une expression et apparemment c'est un peu différent de ce que nous explique JC. Lorsque quelqu'un avançait quelque chose , son interlocuteur étant tout à fait d'accord, disait alors: "Y anda que no!" ou bien "Y anda que es mentira!"( Bien sûr que oui!Tu as parfaitement raison! c'est une vérité absolue!) Ça oui ! Je l'ai toujours entendu .

" Y anda que no! "ou" Y anda que es mentira!" pouvaient être dites aussi par celui qui s'exprimait pour renforcer ses propos.

Dans le sens de "Tu peux en être sûr!" "Fais-moi confiance!" " Je t'assure que que c'est vrai!"

NicoleBernabe

Titre: "Dios bendiga sarten de migas"

Il est vrais que le bon Dieu ce trouvait a toute les sauces!

un soir a Bel Abbes mon pére nous promenait dans sa 403, ma soeur et moi derriere como el pero! nous avons entendu une dame nous cier! "Dios bendiga sarten de migas"

Depuis cette expression mes restée dans ma mémoire.

JeanDiaz

Titre : "Mañana sera de dia, y ya vera la tuerta los esparagos en el campo"

Ma grand'mère employait quelque-fois cette expression.

Heureusement il nous reste encore cette culture de chez nous.

Paquico

Titre: "comer a la sopa boba" et "este es un casuela"

En parlant de quelqu'un "este es un casuela"... avez-vous entendu ces expressions?

ToinouGarcia

"este es un casuela": Je pense qu'il s'agissait de quelqu'un d'un peu voyou ou qui se débrouillait pas trop mal dans les affaires.

Passerelle

Je dirai aussi voyou et quelque peu Don Juan

Manuel 

Casuela ou cazuela. Va savoir!

Voila un mot bien de chez nous. Très populaire.

Un mac, un maquereau. Un grand séducteur, un homme à femmes.

Mais aussi un "pignol", un dur à cuire. Celui qui impose sa loi dans une bande, un faubourg...

" la sopa boba": soupe que l'on servait aux mendiants, à la porte des couvents ou églises.

Alors, que signifie l'expression bien connue "Comer a la sopa boba" ?

Paquico

Bonne explication de Manuel sur le"casuela", j'ajoute aussi "un pinchico".

"comer a la sopa boba" (c'est là que je voulais en venir),c'était manger à l'oeil, gratis, sans la moindre participation; se disait à l'encontre du pique-assiette, de celui qui se collait pour manger gratis. C'était très mal vu chez nous, on était catalogué comme "ùn sin verguenza".

Passerelle

Titre: "Eres un granuja" ! 

Cette expression m'est revenue en voyant "cazuela". Vous la connaissez certainement.

Manuel

"granuja!" frippon, coquin, petit malin.

A rapprocher de "Pilluelo". Et " borde", un sauvageon.

Bon voyage Yvette sur le sol Ibérique. Attention aux "pillos de playa"! Te souviens-tu de "Este es un pilloplaya!"

Manzoni 

Titre: " la pata del burro no llega al cielo"

Connaissez-vous cette expression?

Passerelle

Titre: "mucho planes y poco verguenza"

se dit de quelqu'un qui fait des compliments mais qui le fait pour la forme sans conviction; vale ou no vale Manuel?

Et encore une: "burro caliente que lleva la carga y no la siente"

Manuel

Réponses:

- " la pata del burro no llega al cielo". Une nouveauté pour moi.

A dos d'âne, on ne va pas très loin (ou au bout du monde)..

-"Muchos planes y poca vergüenza" On affiche de bonnes manières mais en réalité on est quelqu'un de bien peu intéressant.

- Lorsque je levais l'avant-bras en protection de mon visage, ma mère disait toujours: " Tienes mucho miedo y poca vergüenza !( Tu a peur de prendre des coups mais tu n'as pas conscience d'avoir mal agi.)

-"El burro caliente, lleva la carga y no la siente!" On peut surcharger un âne qui supporte très bien déjà une charge sans problème.

Cette expression peut être utilisée par quelqu'un qui dans le cadre de son boulot accomplit sans broncher beaucoup trop de tâches et qui soudain se rebiffe.'(On abuse de lui.)

Manuel

Titre: " Qué manos de hacha tienes!"

Pourquoi disait-on cela à quelqu'un?

Ramonico

Cela veut dire à mon avis: " attention tu casses tout ce que tu touches ! "

jcRodriguez

D'accord avec la version de Ramonico et le '' Manos de hacha '' pouvait souvent être utilisé 

avec ''y espalda de molinero'' tout à fait complémentaire. Verda o no ?

Manuel

" Qué manos de hacha tienes !" C'est bien ça! Ça définit quelqu'un de très maladroit qui casse ou détériore tout ce qu'il touche: Outils, machines, appareils...etc

Gamins, nous avions souvent eu droit à cette remarque lorsque les cadeaux du Père Noël avaient été mis à mal au bout de deux ou trois jours.

Paquico

Désolé de te contredire Manuel,au Barrioalto,au Mâconnais ,dans la famille et ailleurs on disait "manos de gacha" adressée à la personne qui faisait tout tomber,maladroite.Des mains molles comme de la gacha (bouillie).Le terme de gacha semble plus approprié à l'expression :"manos de gacha".Vale o no vale señor profesor. Paquico el rascarabia! 

Manuel

Tu ne me contredis pas du tout. Tu parles d'une autre expression.

"Manos de gacha" .Quelqu'un de molasson qui laisse souvent tomber ce qu'il tient dans ses mains.Qui manque de fermeté .

Paquico "rascarrabias" ?

Le "cascarrabias" est un mauvais coucheur, un querelleur qui s'emporte facilement.

JcRodriguez

Titre: Al mar no encuentras agua!

Une des expressions, je pense la plus utilisée. Cette phrase est adressée par les épouses à leurs maris. Elle est d’origine Espagnole, mais aujourd’hui, très utilisée en Français !

C'était un clin d'oeil pour les hommes qui ont du mal à trouver les choses rangées par les épouses dans les placards ou les armoires!!!

Paquico

"al mar no encuentras agua" pas seulement adressée aux hommes, mais également aux personnes peu dégourdies ou pas très futées ou de mauvaise foi...quand on leur demandait un service. Une autre expression très voisine était également utilisée "se ahoga en un vaso de agua"(se noie dans un verre d'eau).J'ai aussi entendu "se noyer dans un crachat"(un gargajo). A propos de crachats,il nous arrivait de faire des concours au crachat le plus loin,au Mâconnais devant le bar Viscaïno avec pour prime une partie de baby-foot à l'oeil. Claudou L. excellait dans ce genre de concours!!!

Manuel

je pense aussi que nous le disions à n'importe quelle personne peu dégourdie à qui on ne pouvait rien demander. Elle revenait les mains vides.

J'ai aussi entendu: "Este! Si va a la mar se seca"

Henri

Titre: Nos ancêtres Espagnols

Pour contrebalancer l'extrait du jour écrit par un vieux colonel faisant du tourisme à SBA et ne voyant que les maisons de maîtres, voici un extrait d'un ouvrage d'Onésime Reclus, géologue frère d'Elisée, paru dans une géographie de l'Algérie en 1886.

[image: image1.png]Les 95000 Espagaols habitent surtout 'Oranie, Or
notamment, plus espagnole que frangaise, ainsi que
SaintDenis, Sidi-bel-Abbés et nombre de bourgs de la
province. Alger en posside aussi beaucoup, mais il y en
a peu dans lantique Numidic, trop éloignée des ports
d'Espagne.

Nul colon d'une autre race ne vaut ces flers hommes
sobres, endurcis, ces alfatiers, ces biicherons, ces dé-
fricheurs vivant d'une bouchée de pain, d'un ail, d'un
oignon, d'un piment, d'un verre de vin, d'une gorgée
d'eau. Con pan y ajo’se anda seguro’: Du pain, un ail,
on_est lesté, disentils. En Afrique on sourit de pitié
quand on it ce qui s'crit sur la paresse espaguole.

En se jetant sur cette rive les Espagnols continuent
sans y penser, la pioche et non plus le glaive & la moin,
1a longue et dure et sanglante croisade que leurs pires

ient enircprise contre les Maures. Tripoli, Tunis,
Bougie, Tlemcen, Oran, Alger surtout, licu de terribles
désastres, ces noms sont glorieux et tragiques dans
Uhistoire do I'Espagne. Oran fut longtemps castillane :
entrés dans cette ville en 4509, nos cousins de Tras-
los-Montes n'en sortirent qu'en 1792. Elle est, d'ail-
leurs, si prés do I'Espagne, la cité doit Iardent Jimenes
espérait conquériv tous les Maures ! Du Merdjadjou, Ra-
mérah ou ljébel-Santo, qui porte un quatriéme et
plus beau nom, le Msabia ou Lever de I'Aurore, on voit,
quand il fait. beau, les chaines du littoral andalou, le
Mulahacen (3554 miétres), tote de la Sierra Nevada, el
plus loin encore, & 27. kilométres & vol d'oiseau, le Te-
tico de la Sierra Sagra (2518 métres), voisin des sources
du Guadalquivir et du Rio Segura.

Ces aides précieus se font peu naturaliser ; mais leurs
Gillos sallient volontiers aux Francais et les enfants s'ab-
sorbent sans. peine dans Ja uation prépondérante. Leur
langue n'est un obstacle qu'a demi; une moitié d'entre
eux_ ne parle pont Lespagnol : si les Andalous et les
Murciens sont d'idiome castillan, les Valenciens, les Ca-
talans, les gens des Baléares parlent,” en divers dia-
lectes, un langage qui ressemble intimement & nos patois
d'oc, au limousin, au toulousain, au provengal, et surtout
au catalan des Pyrénées Orientales. Que d'Espagnols aus
quels on adresse en Algérie la parole en castillan et qui
ne vous comprennent point ou ne saven! pas vous ré-
pondre dans 'idiome sonore! En Oranie il vient prin-
cipalement des Andalous, mais Alger regoit surtout des
hommes du verbe catalan, notamment des insulaires de
Minorque, colons parfaits, maraichers modsles, connus
en Afrique sous le nom de Mahonats.





Manuel

Merci Henri pour ce texte traitant de l’immigration espagnole en Oranie.

Le rôle joué par ces Espagnols a déjà été reconnu par les historiens honnêtes.

Quelques interrogations ou remarques sur le texte de Mr Reclus daté de 1886.

- « mais leurs filles s’allient volontiers aux Français». C’est bien vrai ! Les filles Espagnoles considéraient cela comme une promotion sociale. Ce n’était, hélas pour elles, pas toujours vrai !

Les unions entre garçons Espagnols et filles de Français étaient par contre beaucoup plus rares.

- « Une moitié d’entre eux ne parlent pas l’Espagnol » En 1886 ???? Déjà ?????

La proportion d’hispaniques parlant l’espagnol devait-être autrement plus importante en ce temps –là.

- « Que d’Espagnols auxquels on adresse la parole en castillan et qui ne comprennent pas ou ne savent pas répondre dans l’idiome sonore » .En 1886 ??? C'est exagéré !

Ceci n’était valable que pour les générations nées après 1930. Ceci s’expliquait par la scolarisation importante des enfants, l’installation du bilinguisme et le fait que souvent parents et enfants utilisaient le Français dans leurs échanges, à la maison.Si l'on ajoute que parfois aucun grand-parent n'était là pour contraindre petits et grands à garder le contact avec "l'idiome sonore"!On peut comprendre.

Avant 1930, rares étaient les hispaniques qui ne comprenaient pas le castillan et une forte proportion pratiquait cette langue. Alors en 1886, n’en parlons pas.

Mes parents, enfants de faubourg, nés au tout début du XXe siècle n’avaient jamais lu ni écrit l’espagnol. Ils pratiquaient la langue des faubourgs, appauvrie certes par les oublis de vocabulaire et enrichie de régionalismes importés de leur terroir espagnol d'origine, voire de néologismes.

Lors d’un voyage organisé en Andalousie , dans les années 70 - ils étaient septuagénaires - , ils n’eurent aucun mal à comprendre les cuisiniers, les serveurs de restaurant, les employés de l’hôtel,les marchands de souvenirs qui leur adressaient la parole tout au long de la semaine. Et ces derniers comprirent sans difficultés leur espagnol Oranien.Pas besoin d'interprètes!

On eut toujours un peu tendance à faire table rase de cette langue "étrangère" parlée en Oranie, à en minimiser l'importance, à la ridiculiser.

Malheureusement certains descendants de ces hispanophones s'y employèrent aussi parfois .Ils commercialisèrent même des ouvrages ...de "grands connaisseurs" de la langue de chez nous. Une véritable satire destinée à amuser le public!

C'était sûrement pour eux une façon de bien être acceptés en cour.

Pourtant le bilinguisme était une richesse culturelle. En quoi l’effacement d’une langue redorait -il le blason de l’autre?

Pour en revenir à ce texte de ...1886, il en ressort un peu que ces Espagnols étaient d'autant plus sympathiques qu'ils tournèrent très vite le dos à leur langue maternelle, voire à leur culture.

Même le Valencien de nos aînés de la province d'Alicante n'était plus qu'une pâle imitation de l'occitan, du Provençal et de je ne sais quelle langue régionale....hexagonale.

Bref! Nous étions destinés à disparaître, sans laisser de trace.

C'est presque réussi!

Pour conclure, je dirais que ce texte de 1886 était destiné à rassurer la Métropole.

Des écrits de certains chroniqueurs Français soulignaient en effet à l'époque qu'en Oranie, dans les rues des villes de Sidi-Bel-Abbès,d'Oran, de Saint Denis du Sig , les sonorités de la langue de Cervantes s'entendaient un peu partout.Cela surprenait et pouvait inquiéter l'opinion nationale.

L'auteur du document qui nous occupe aujourd'hui n'aurait pas eu besoin , pour apaiser les esprits,, d'exagérer ses affirmations s'il avait pu prédire que 30 ou 50 ans plus tard, lors des conflits belliqueux de 14-18 et 39- 45, ce petit monde hispanique ne se posa pas de questions et s'en alla , la fleur au fusil, servir le drapeau tricolore sur des théâtres pourtant bien éloignés de leur univers.

Des centaiens et des centaines d'entre eux n'en revinrent jamais.

Dommage!Car ces faits étaient, eux ,bien avérés.

PEDRO

Manuel, te recuerdas de esta?

EL QUE SE ACUESTA CON NINOS, AMANECE CAGADO.

Amistades

Manuel

Oui Pierrot! Je crois que nous en avions parlé ces jours derniers.

"amanece cagao " ou "amanece meao" , il y a toujours quelques dégâts.

Tu as bien raison de rappeler cette expression, tellement populaire.

Evitons de fréquenter, de faire des affaires, de nous allier avec des gens manquant de maturité, manquant d'expérience parce que trop jeunes encore, sous peine d'échec.

Oui mais voila! Les jeunes générations partagent-elles cet avis?

Paquico

Titre: "nos hemos quedado con el moño hecho"

"agarrarse del moño"(se crêper le chignon) ,c'est ce que faisaient les femmes de nos patios pour régler leurs malentendus,souvent à cause de leurs enfants.

Mais avez-vous entendu "nos hemos quedado con el moño hecho"?

Bernadette?

" nos hemos quedado con el mono hecho "expression tres employee qui voulait dire rester comme un imbécile a la suite d'un rendez vous manqué.Et celle ci "dé dia no me veo y dé noché mespourgo" que veut elle dire exactement ? Celle ci est plus courante"a lo tonto a lo tonto chocolat meunier" se dit de quelqu'un qui en douce obtient ce qu'il veut.Et une petite dernière "de noche leon y de dia cameleon" se dit de quelqu"un tres vaillant la nuit mais le jour paresseux A bientot amities bernadette

il y en a une autre qui me revient "ojos que no vé corazon que no sienté" se dit lorsque on ne voit pas ce qui se passe le coeur ne le ressent pas . On me corrigera s'il le faut.

Manuel

" Se quedó con el moño hecho" Nous en avons parlé en page 5.

C'est Bernadette qui avait alors présenté l'expression.

Celle du "chocolat Meunier" avait été aussi commentée il ya pas mal de temps dans une autre rubrique.

- "De día león y de mañana camaleón!" Les fêtards ne sont jamais matinaux.Ils récupèrent.

- "De día no me veo y de noche me espulgo!"( espulgarse, s'épouiller). Très connue chez nous.

Réfléchissons au sens. Je m'interroge!

Adrienne

Titre: ''faire Pâques avant les Rameaux''

ce n'est pas une expression en espagnol, mais je l'ai tellement entendue aussi :

quel déshonneur c'était pour la famille, même si les jeunes étaient amoureux la fille était tout de suite considérée pour une "moins que rien" et le garçon devait l'épouser illico presto

alors que maintenant on fête tout n'importe comment et personne s'en offusque.

est ce que c'était le bon temps ? bueno ya estoy hablando como una vieja coja!!!!

Gongora

J'ai entendu l"expression suivante à la suite de mariages râtés: (excusez mon espagnol): 

t'as casado...t'as cagado...

une autre: con ti mas amigo...mas te l'arrimo Peut-on me donner l'explication de cette dernière..?

Manuel

Réponses:

- " Faire Pâques avant les rameaux". Il me semble avoir vu quelque part l'équivalent espagnol....mais je ne m'en souviens plus!

D'une femme enceinte alors qu'elle n'était pas mariée, on disait "Esta se ha casao detrás de la iglesia"!

D'une femme, fille mère, à qui le père ( X) de l'enfant avait tourné le dos : "A ésta, la engañó X !" ( engañar, tromper)

- "Cuanto más primo, más me arrimo! ( o te la arrimo)

On ironise sur le fait qu'un garçon profite de son degré de parenté avec sa cousine pour tenter un flirt un peu poussé avec elle.

"Te has casao, te has cagao!" Tu t'es marié mon pauvre? C'en est fini de ta liberté, des virées avec les copains, etc, etc.

Passerelle

Titre: "mucho ruido pa pocas alnueses"

 (beaucoup de bruit pour peu de noix), se disait de celui ou celle qui faisait beaucoup d'embarras, d'esparmentos, de tapage pour ne fournir aucun résultat. Au fait, je crois qu'il est plus juste de dire nueses. Mais alors pourquoi disions-nous alnueses. Quien sabe ?

Y la eda del pavo ? (la période du dindon) cette expression s'utilisait pour désigner quelqu'un dans sa période d'adolescence) quand les dindons passent à l'âge adulte, la masse grumeleuse qui entoure sa tête et son cou prend la couleur rouge. Me parece que en ella estamos todos no ? (il semblerait que nous nous trouvions dans cette situation non ?) Que os parece ? (que vous semble-t-il ?)

Manuel

Réponses:

- Nous avions déjà évoqué "La edad del pavo", l'âge de l'adolescence comme le rappelle très bien Yvette. C'est l'âge où cet animal voit sa crête se développer et prendre une couleur écarlate, mais surtout l'âge où il commence à faire la roue après les femelles, en claquant des rémiges.

La crête du dindon, s'appelait, vous vous en souvenez,"el moco del pavo".

- "Mucho ruido y pocas nueces" c'est bien ce qu'explique Yvette: beaucoup de bruit pour bien peu de chose. A la maison , nous disions bien "nueces" cependant.

Par contre les glands de chênes ,"las bellotas", je ne sais pourquoi, nous les appelions "Arbellotas".

La langue écrite n'était pas là pour mettre de l'ordre dans les déviations phonétiques. Tout se transmettait oralement,"à l'oreille".

Lorsque mon père voulait signifier que nous ne savions pas ce que nous allions manger, il utilisait en plaisantant l'expression "arbellotas torrás"(des glands grillés) ou "nablis confitaos"( des billes confites).

Comme je te sens intéressée par l'orthographe de ces mots, il faut écrire "nueces".

Tous les mots terminés au singulier par la lettre "Z", font leur pluriel en "C-E-S"

la voz( la voix) las voces - la cruz ( la croix) las cruces -  la nuez ( la noix) las nueces.

les syllabes "ze" et "zi" ne peuvent jamais s'écrire en espagnol. C'est toujours "ce" ou "ci".

Paquico

Message posté le 02/10/2008

ZEda,ZEdilla,ZEnit,ZIgoto,ZIpizape...une bonne vingtaine de mots qui contiennent les syllabes ZE ou ZI en espagnol . Tu voulais sûrement dire qu'on ne retrouvait pas ces syllabes à la fin des mots en espagnol,Manuel ou j'ai mal compris ?

Manuel

Les lettres Z et C se prononcent de la même façon dans les syllabes "za", "zo", zu", "ce", "ci".

Il faut donc éviter d'écrire les syllabes "zi" et "ze" .  Sage conseil! Vous éviterez ainsi des milliers de fautes. La Real Academia admet cependant 18 mots qui commencent en "ze" ou "zi". Encore que parmi ceux-ci il est correct d'écrire "cinc"( zinc)-cenit (zénit)- cigoto (zigoto)-ceta (Z).

Disons que ces quelques tolérances ne sont qu'exceptions qui confirment la règle. C'est ce que nous apprenions à nos élèves dès l'école primaire. Les pauvres!

Je n'aurais donc pas dû dire"jamais" "ze" ou zi" mais plutôt en de très , très rares exceptions.

Plus de 1400 mots commencent par "ce" ou "ci" en espagnol. Je ne parle pas des syllabes "ce" ou "ci" intercalées dans les mots .

La petite douzaine qui passent à travers est donc presque négligeable.

Je serai donc plus précis, à l'avenir, dans mes affirmations ....puisqu'il y en a qui prennent le temps de les vérifier.L'ordinateur est là et c'est très bien ainsi!

Le pluriel des mots terminés en"z" est obligatoirement en "c-e-s"; mais ça, tu l'avais bien compris.

Le monde hispanophile se réveille pour mon plus grand plaisir!

Adrienne

Manuel tes explications sont appréciées de tous, pas seulement de Paquito.... moi je dirais qu'il est le "chouchou" du professeur!!!! pos vaya!!!!!

je fais des progrès en espagnol grâce à toutes tes explications,et aussi à la gentillesse d'Alejandro qui me corriges quand je lui écris (je le remercie également) tu ne trouves pas que je fais moins de fautes? on est tapi dans l'ombre et on "grapille" la moindre information sur cette langue que nos ainés nous ont transmise. J'apprécie d'autant plus que je n'arrive pas à trouver des cours d'espagnol et cela faute de participants...

Au fait dans mon enfance j'ai souvent entendu cette phrase :

que viejo verde este!!!!! et vous ?

Paquico

Titre: "Pues se cazo Moreno y rataplan volvio a cazarse"

"No solas son las perdices que vuelan"

Encore deux expressions.

Ma supposée sagacité n'a d'égale,Manuel, que la satisfaction que j'éprouve à savourer tes explications riches et oh combien intéressantes!

Manuel

Réponses:

Je suppose qu'il s'agit du verbe "casarse", se marier.

" Pues se casó Moreno, y rataplán volvió a casarse!"

" No sólo son las perdices, las que voilan!" ( Il n'y a pas que les perdrix qui volent ou.... Les perdrix ne sont pas les seules à voler!

On se rappelle de ces expressions parce qu'elles coincident avec des souvenirs personnels. Essayez donc d'en donner le sens que voulaient leur attribuer les personnes qui les utilisaient .

Cela permet d'en discuter ensuite .

"Un viejo verde" ne peut-être qu'un vieux qui est encore jeune.

Nous disions alors de lui! "Mira éste! A la vejez viruelas!"

"La viruela", la variole, qui concerne surtout les jeunes.

Les vieux qui voulaient toujours imiter les jeunes avaient donc droit à cette remarque.

"Pos vaya!" dit Adrienne! Mais bien sûr que tu progresses chaque jour.

C'est bien dommage qu'il n'y ait pas une association "Miguel de Cervantes" chez toi. J'ai assuré les cours du soir de cette association , ici à Montauban ,durant 3 ans. J'avais beaucoup de retraités dont quelques pieds-noirs et... qu'est-ce qu'on riait... tout en apprenant bien sûr.

Gongora

Titre: Entre dos piedras veloces,  sale un tío echado voces.

Qui peut venir à mon aide: étant jeune, j'ai entendu cette expression.

Manuel

"Entre dos piedras veloces, sale un tío echando voces!" Avec deux pierres fortement lancées...surgit un gars en poussant des cris. Pas facile Domi!

Dans quelles circonstances l'utilisait-on? Ça s'adressait à qui?

Tout le monde va réfléchir! Peut-être parviendrons- nous à trouver une solution.

Je ne la connaissais pas, cette affirmation. J'essaie: Deux pierres bien envoyées font sortir le larron, touché, de sa cachette. ( la rime a disparu hélas!)

Paquico

Domino,est-ce que lorsque tu étais petit,tes" abuelos" te racontaient des histoires terrifiantes d'énormes serpents qui avalaient des hommes et qui disparaissaient dans les cuevas? J'y ai eu droit moi,par mon arrière grand-mère paternelle surtout. Quelquefois, un valeureux passant (chasseur?)lançait une ou deux pierres en direction du terrible serpent et l'homme "avalé"réapparaissait en poussant des cris. Adacadabrantesque,n'est-ce pas ?Fruit de l'imagination? Tonteria?

Que te parece? 

Gongora

Pour la dernière question que j'ai posée concernant "Entre dos piedras veloces, sale un tío echando voces!"... je n'ai pas osé dire qu'il s'agissait d'une devinette. La réponse à la devinette est: gaz intestinal qui sort de l'anus avec bruit.

Mon grand-père, était un homme délicieux et aimait poser beaucoup de devinettes et aujourd'hui, je regrette de ne pas avoir pu profiter plus longtemps de sa présence.

Paquico

Titre: sangre almeriense

Pos claro,doña Yvette,que por mis arteras y venas corre mi sangre almeriense . Fijate,abuelos y tatarabuelos de Rioja y de Tabernas,provincias de Almeria!

La pobre y rica a la vez,tierra de Andalucia me atrae como el imàn atrae el hierro.La riquisima Italia encanto a Adriana y a su esposo,pero jamàs olvidareis Andalucia.

(La pauvre et riche à la fois,terre d'Andalousie,m'attire comme l'aimant attire le fer...).

Manuel

Titre: "Un pelaespiga" y "un rascatripa".

Lorsqu'on disait de quelqu'un: "Éste es un pelaespiga!" quel sens donnions-nous à ce mot.

Dans mon patio, une vieille "abuela" fort en colère, s'en prenant à son petit-fils âgé de 4 à 5 ans, qui lui en faisait voir de toutes les couleurs , lui lançait souvent : "Ven aquí!Rascatripa!"( C'était pourtant le fils de sa fille.)

Quel sens voulait-elle donc donner à ce "compliment"....bien grossier.

Paquico

Pelaespiga, personne très, très maigre, semblable à "el espiruto de la golozina".Par allusion à un épi de blé dépourvu de ses graines. Et qui cherche toujours à "resquiller"?

Paquico

Cette rubrique, lancée il y a moins de deux mois par Manuel ( 13.08 ) comprend 180 messages et 2015 lectures ! Un record me semble-t-il?

La langue de Cervantes est de plus en plus maîtrisée par la plupart des mékerristes et le professeur voit ses efforts couronnés de SUCCES. Bravo.

Alors,pourquoi s'arrêter en si bon chemin? Avez-vous entendu celle-ci:

"Porra dentro,porra fuera" (porra,baguette,bâton...dentro,dedans...fuera,dehors)

Qu'en est-il de pelaespiga?

Passerelle

Cette expression me remet en mémoire une coutume que j'ai vu pratiquer dans une région de France. Je ne me souviens plus laquelle. Cette coutume voulait qu'au moment des épousailles le fiancé devait lancer dans la maison de sa future un bâton enrubanné. Si le bâton était éjecté, ça signifiait que le prétendant devait aller se faire voir ailleurs. Le contraire mettait tout le monde en joie... Il se pourrait peut-être qu'en Espagne, cette coutume existe aussi ! Vale Paquico o no ?

Adrienne

Vous vous souvenez en Algérie lorsqu'il y avait un décès dans une maison, on le savait tout de suite puisqu'il y avait des tentures noires devant la porte d'entrée avec les initiales du défunt en haut.

Donc quand je passais devant avec ma grand mère, je lui disais que c'était triste pour la famille de perdre un être cher, elle me répondait très souvent : "no niña, el que muere es el que pierde porque el muerto al hoyo pero el vivo al bollo!!!!

Manuel

Réponses: oui Passerelle c'est l'explication que je connaissais pour "porra adentro et porra fuera"

C'est mon beau -père, "que en gloria esté!",qui m'en avait parlé.

Pour "pelaespiga" c'est quelqu'un qui vivote, qui survit au moyen d'expédients, en "glanant" ici et là...comme le ferait celui qui irait récupérer des épis de blé pour en soustraire les graines.

C'était en général quelqu'un qui n'avait pas fiére allure,sans métier, mal nourri.... En résumé ,"con mal pelaje". Paco l'avait bien senti.

" El muerto al hoyo y el vivo al bollo" ( hoyo, trou...;bollo, viennoiserie.

On le dit des conjoints qui refont très vite leur vie; des enfants qui oublient très vite l'être cher disparu....etc et le" rascatripa" de la vieille Pérez, ma voisine.....???????

Paquico

" rascatripa": Je n'ai pas entendu cette expression dans mon Patio. Si je décompose ça donne Rascar (gratter)et tripa (boyau,intestin).Peut-être un enfant qui cherchait à chaparder (ou demandait) qui une sucrerie, qui une petite pièce...ou un enfant qui n'avait pas d'appétit et n'appréciait pas la olla o el puchero de la abuela,alors la tripa était vacia(vacida) y como sabemos todos "tripa vacia corazon sin alegria".Je suis peut-être à côté de la plaque mais j'essaye...

Gongora

Je me souviens que lorsque j'étais pressé de terminer quelques travaux, grand-père me disait : 

aguata el carro...me voy aguatar la cama...

Passerelle

A tomar viento a la farola. (Prendre l'air près du réverbère)S'adressait à quelqu'un qui n'écoutait pas ce qu'on lui disait. On le quitait en haussant les épaules et en lançant l'expression avec mépris.

Manuel

" Ve a tomar viento a la farola!"( direct) ou " Que vaya a tomar viento a la farola"( indirect)

La farola ici n'est pas pris sous le sens de réverbère. Pourquoi y aurait-il du vent près d'un réverbère?

"la farola" c'est le phare situé sur la jetée d'un port. Alors là oui, on prend bien le vent. C'est même très désagréable!

Yvette a raison de dire que l'on adressait cette expression avec mépris , en haussant les épaules et même en balançant une main ouverte par dessus l'épaule.En somme on invitait quelqu'un à aller s'aérer un peu l'esprit, dans un endroit très , très exposé aux méfaits d'Eole.

Manuel

Titre: Evolution du vocabulaire.

L'espadrille se dit en castillan, "alpargata" ou "alpargate"

Celle confectionnée avec du sparte ou alfa, se dit "esparteña"

Si bien que l'on entendait parfois chez nous le mot "espargate" qui est un mariage des mots "ESPARteña" et "alparGATE".

"Espargate" donnait bien entendu" "un espargatazo", un coup d'espadrille.

NB: ne pas confondre "el esparto", l'alfa ou sparte, ...et " la alfalfa", la luzerne....pour les lapins.

Manuel

Titre: "borracho"

Ramonico rapporte une histoire bien originale de "borracho" . C'est vrai qu'il y en avait quelques uns, de borrachos, dans le faubourg. Probablement la vie heureuse qu'ils menaient avec une nombreuse progéniture , un appartement réduit à sa plus simple expression;parfois une seule chambre et une petite cuisine. Peu ou pas de chauffage en hiver.

On peut comprendre qu'ils étaient plus heureux, plus au chaud au bar et ne rentraient souvent chez eux que pour dîner et se coucher.

Ceci dit, essayons de rechercher les synonymes de l'adjectif "borracho" ou les expressions" Borracho como..." ou "Más borracho que..".."coger o pillar una...."

Mais restons chez nous! Du vocabulaire utilisé chez nous, SVP.

Paquico

Pour Rascatripa,s'agit-il d'un médiocre violoniste .le gamin ennuyait su abuela en grattant à tout instant les cordes (en boyaux) d'un violon? 

Autres synonymes: una borrachera , tomar una caparra,estar tiznado...et una petenera (bien que ce mot ait le sens de pirouette).

Ramonico

synonymes de borracho: bebido, mamao, bufao, cargao...

Manuel

Réponses: 

" Rascatripas"comme le souligne Paquico ce pourrait-être un violoniste médiocre, "gratteur de cordes". Mais ici , c'est plus méchant et de très mauvais goût: il s'agit d'un avorton. Il s'est conçu en grattant,"rascar", et en rassemblant tous les résidus qui traînaient dans l'utérus, "tripa", de sa maman.

Très , très dur! N'est-ce pas?

Pour les synonymes de "borracho", Ramonico a fait fort avec: bebido, mamao, bufao,cargao. Paquico a rajouté"tiznao" et en ce qui me concerne je complète avec "mareao", "jumao", "empapao". 8 synonymes avec 3 intervenants, c'est pas mal.

- Quant à l'expression du genre "pillar una borrachera", "pillar ..??" A vous de jouer!

Le mot "caparra" me fait penser aux tiques qui suçaient le sang des bêtes. Les chiens en avaient parfois aux oreilles. Synonyme bien connu aussi de ce mot: "una garrapata".

Quant à la petenera, c'est je pense un air de danse populaire.Fait-on allusion dans "pillar una petenera" à la démarche titubante, fortement chaloupée de quelqu'un en état d'ivresse? Je ne connaissais pas cette expression.

Paquico

Titre: "El gusto con la gana de comer"

Avez-vous entendu cette expression?

Qui prononçait cette phrase, et à propos de quoi?

Pour les barriooaltéens: où se trouvait "la calle rota"?

Passerelle

Oui, Paquico je l'ai souvent entendu cette expression; ça y est, ça me revient : on disait de quelque chose qui coùtait très cher "lo pago el gusta y la gana". Vale o no ?

Ramonico

je l'ai entendue celle-là et il me semble qu'on l'employait pour dire qu'on était resté avec l'envie de; par exemple, lorsque le dimanche après-midi je partais au ciné sans emmener mon petit frère qui restait à râler, on aurait pu dire " se ha quedado con el gusto y las ganas de ir al cine ". Vale ?

Manuel

"Se juntaron "el gusto y las ganas de comer" Cela ne pouvait pas mieux tomber. Il en raffolait et il avait faim.

"Lo pagó( o le costó)el gusto y la gana".Il le paya très cher, doublement cher. Il en avait très envie et il dut y mettre le prix.....fort.

"Se quedó con el gusto y las ganas". Il en resta très, très déçu.

Il en avait tellement envie.

Il y a sûrement d'autres circonstances ou l'emploi de cette expression" el gusto y las ganas" pourrait être judicieux.

Paquico

Quand le prétendant de la fille se présentait devant le papa de cette dernière et qu'il donnait satisfaction,le patriarche lançait cette expression:"el gusto,con la gana de comer". Il éprouvait un plaisir qui engendrait l'envie de passer à table en y invitant le "futur gendre". A notre époque,nos parents se rendaient chez les "futurs consuegros" pour demander la main de la fille que nous avions élue!Ce fut mon cas,en 1962. Par Politesse et respect. Les temps ont bien changé! 

Gongora

Titre: «  Gavilan, gavilan, a subir y a bajar...? »

A quel moment on employait cette expression? Je l'ai souvent entendue dans mon quartier...

Manuel

Titre: la calabaza

En voyant la magnifique citrouille que JPCé nous a offert dans son thème"curiosités", comment ne pas penser à la"calabaza". Que vous suggère ce mot?

Jacques

Calebasse, cucurbitacée de la même famille que le concombre, la citrouille, la courge, la pastèque, la gourde, etc ... Vidée de sa chair, elle servait de récipient. Ses graines, "pépites" que l'on peut trouver grillées, salées en Espagne, étaient réputées souveraines pour se débarrasser du ver solitaire. Qui parmi nous en aurait fait l'expérience ? Les "maracas" (orthographe?) des musiciens afro-cubains ne sont pas faites à partir d'un fruit de cette famille ? 

"Calabaza !" s'exclamait ma Mémé en goûtant le melon. Sans interprète nous avions compris. 

Elle ajoutait "on le mangera quand même". Je vous laisse imaginer nos grimaces, mais il y passait, le melon.

Pastor

Une préparation en pharmacie à base de pepites de courges, eut raison du ver solitaire qui me pourissait la vie... j'en ai encore de bien tristes souvenirs !!! 

Passerelle

Il me semble que ce terme était utiliser pour signifier aussi : "échec" un peu comme "tchufa".

Ce matin une autre expression est remontée de ma mémoire : 

"musica y pesquera al remate puojera". Dans nos familles laborieuses, l'ART, tel que la music, le théâtre, le dessin etc... était considéré comme un luxe et en aucun cas comme pouvant "nourrir son homme". Aussi, quand quelqu'un semblait pencher vers l'un de ces domaines, il était tout de suite considéré avec mépris.... Etes-vous de mon avis ?

Paquico

Pourquoi lorsque nous étions trois à nous asseoir sur un banc par exemple,on évitait la place du milieu?

Je n'arrive pas à retrouver une expression utilisée chez nous à l'adresse de quelqu'un qui aimait bien "picoler": a ese le gusta el ampiste (mot déformé)".

Manuel

Réponses:

- Je suis navré de constater que le mot "calabaza"ne vous ait pas beaucoup inspirés.

C'est surtout les filles qui me déçoivent.

Certes, vous avez compris pourquoi les marchands ambulants s'égosillaient dans les rues en criant "Melón de año! Cata y raja el melón!". On proposait ainsi aux clients échaudés que le fruit serait fendu( on y pratiquait une petite fenêtre) et qu'ils pourraient le goûter avant achat.

En effet ces melons pouvaient être encore verts. Leur aspect extérieur( melón malacara) ne nous apportaient que peu d'enseignements. Ils étaient alors très fades. Ils avaient le goût de citrouille, de "calabaza".

Mais tout le monde a oublié et les filles sont ici inexcusables le cérémonial de nos bals publics.

Lorsqu'un garçon allait inviter une jeune fille, il essuyait parfois un refus. "Il se prenait une calabaza" ou " la jeune fille lui donnait une calabaza". Nous, les garçons nous ne l'avons pas oublié. Certains, un peu macho, rejoignant après échec les copains, s'exclamaient alors: "Putain! ( ou Joer!)celle-là aussi elle est promise? Pos venga!(on aura tout vu!)

- Je ne connaissais pas "Música y pesquera , al remate piojera"la musique et la pêche, tout n'est que misère!"

La "piojera", une invasion de "piojos", de poux....signe de misère.

- L'expression "le gusta el alpiste" , je l'utilise encore souvent.

Se dit de quelqu'un qui aime bien l'anisette surtout. Il "picole "comme dit Paquico.

El "alpiste"( l'alpiste, le millet). Une belle métaphore n'est-ce pas?

Je pense aussi aux expressions "ha pillao una bufa, una turca", une cuite..."Está borracho como una uva" 'comme un raisin.

Paquico

Il est vrai qu'on entendait ce slogan à propos du melon"cata y raja" alors qu"avant de goûter il fallait couper! Donc,on aurait dù entendre "raja y cata".Que te parece!(cuando el diablo no tiene nada que hacer,con el rabo mata moscas!),lo reconozco.F.C.

Les garçons recevaient des calabazas,mais il y avait des filles qui faisaient "tapisserie" aussi quand elles n'étaient pas invité à danser par un garçon pendant toute la soirée.Las catoras jovencitas del forùm no conocieron jàmas este disgusto!

Manuel

Bien entendu ! ils auraient dû dire "Raja y cata el melón."

Du côté de Séville ,j'ai entendu dire "Cala y cata" pour le melon.

Le verbe "calar"ayant ici le sens d'entamer le fruit, d'en couper une portion.

Et oui! Nos très jeunes "filles" de forum, comme Adrienne, n'ont pu fréquenter les bals publics et donc "faire tapisserie" ou "aguantar la pared". C'est un "disgusto", désagrément, qu'elles n'ont pas connu. Pas plus que le plaisir de donner une "calabaza".

Paquico

répondre à ma devinette :"pourquoi refusions-nous de nous asseoir au milieu lorsque nous étions trois?" Eh ,bien le Barrioalto et le Mâconnais osent! Parce qu'on disait:"San Juan,San Pedro se han cagado en la puta del medio",pas très marrant,mais il en était ainsi,les limites de la culture ne sont-elles pas incommensurables?

Moins osé: quand disait-on de quelqu'un "a este se le agarra el ombrigo".

Ramonico

"a este se le agarra el ombligo" peut vouloir dire "celui-ci c'est un radin... uno que está apretao...

jpCanton

François, pour ta dernière expression c'est d'avoir une peur, ou une grande frayeur. Vale o no vale?

Quant à San Juan et San Pedro je me suis bien "marré".

Adrienne

Titre: cambiará de molinero pero no cambiará de ladrón

que de fois j'ai entendu cela au MAMELON!!!!

Passerelle

Titre: "a caballo y gruñendo"

En voilà une que tu connais peut-être amiguita Adriana.

Manuel

Réponses: 

- "Cambiará de molinero pero no cambiará de ladrón!( changer de meunier..... sans changer de voleur

- "A caballo y gruñendo" ( gruñir, grogner). Laissons réfléchir!

J'ai comme l'impression que l'expression d'Adrienne n'est pas flatteuse pour les meuniers.

"Se le agarra el ombligo!" On pourrait penser comme Ramonico à un radin. Le verbe"aggarrar"suggérant l'adjectif "agarrao", chiche, mesquin.

A moins que l'on pense à " Il serre les fesses", mort de peur?

Paquico

Titre: expressions de chez nous

"pues si dices que es mentira, agarras el rabo y estiras"

"Me parece que no entiendes una pàpà"

"Te vas a casar con esta hermosisima morena con ojos azules, cuidado hijo, que la vista engaña!!! ''

Clamau

Connaissez-vous l'équivalent espagnol du proverbe français:

"Un tiens " vaut mieux que deux "tu l'auras"?

Paquico

Annie le proverbe correspondant serait:"Mas vale un pajaro en la mano que dos volando"(il vaut mieux avoir un oiseau dans la main que deux en train de voler!).

Clamau

Bravo François! et du premier coup!.....

Et celui-là: "Nous n'avons pas gardé les cochons ensemble...."

Clamau

Je constate que toutes les fins de semaine on repose ses méninges chez les Mekkeristes ;

l'expression "Nous n'avons pas gardé les cochons ensemble" se dit dans le cas d'une personne qui tutoie une autre trop facilement sans tenir compte des principes de politesse:

"En que bodegón hemos comido júnto".

Manuel

"En qué bodegón hemos comido juntos?"( Dans quelle gargote avons -nous mangé ensemble?")

Je n'étais pas chez moi ces jours-ci pour proposer une réponse mais je dois avouer à Annie que je ne la connaissais pas . J'ai dû faire des recherches. Je ne me souviens pas de l'avoir entendue.

Merci Anita de nous soumettre à la dure épreuve du thème( français......vers l'espagnol).

Clamau

Que dit-on habituellement , en espagnol pied-noir bien sûr, quand quelqu'un accompagne son plat de couscous en mangeant du pain?

Passerelle

"Pan y pan comia tonto" Vale o no ?

Manuel

Peut-être "Pan con pan comida de tontos!"

Clamau

C'est ce que j'entendais quelquefois ;mais ne disait-on pas aussi:"Pan con pan comida tonta" ?

Buena noche amigos, voy a costar me. Anita 

Manuel

Pour Anita Sando et sa bonne motivation.

En Espagnol , bonjour, bonsoir, bonne nuit se dit toujours au pluriel: Buenos días! Buenas tardes! Buenas noches! "Y luego puedes ir a acostarte"( Voy a acostarme!)

Curiosité : après le verbe de mouvement "ir", aller, la préposition "a" est indispensable: vamos a trabajar - te vas a reír- voy a ver ,etc . On l'oublie parce qu'en français il n'en est pas ainsi.

Paquico

Avez-vous entendu cette expression "eso es un lio padre (o de padre)"?

Adrienne

j'ai entendu une expression un petit peu différente est ce la même ? ''eso es un lio liao''

Paquico

C'est exact:"lio...liao o lio padre",du pareil au même. Bravo Adrienne pour ta rapidité, tu aurais pu être une fille du Barrioalto!

Manuel

Suivant l'exemple de Annie Sando, je vous propose d 'essayer de rendre l'équivalent en espagnol d'une expression, un peu suffisante, que l'on utilisait lorsqu'on programmait une grande réunion de famille ou d'amis et que certains invités se décommandaient au dernier moment.

Un peu du genre: moins de monde? Ça ne sera que mieux!

Clamau

"moins de monde? ce ne sera que mieux!": " Menos gente? pues! ademas comeremos!"

Manuel

La réponse est dans l'étude "Proverbes, dictons et expressions d'Oranie" sur notre site ( voir "Ecritures" ).

Adrienne

je n'ai rien trouvé sauf : ''cuanto menos bulto, mas claridad''

Manuel

Et bien ma belle, en plein dans le mille! C'est bien "Cuanto menos bulto, más claridad!"

Combien de fois l'aurai-je entendu à la maison! "El bulto" étant pris ici comme une masse confuse, envahissante, gênante. Moins de monde....donc tout s'éclaircit. On évolue plus à son aise.

Clamau

Titre: proverbes

" En boca cerrada no entran moscas"

ou bien "cuando menos bulto, mas claridad"

ou bien "mas vale solos que mal acompanaos"

ou bien "parientes y burros viejos,pocos y lejos"

ou bien "El que llega tarde, ni oye misa ni come carne"

Manuel

"Buenas noches! Apañaos estamos!"

Anita! Tu l'avais pourtant présélectionnée.

Que proposez-vous pour cette expression?

Clamau

"bonne nuit! nous en avons la tenue"? ou bien "bonne nuit, nous sommes prêts" je ne traduis pas bien "la paña".

JcRodriguez

- Apañaos estamos, c'est une expression que ma mère utilisait très souvent, pour quantité de choses, mais je me rappelle qu'elle l'utilisait particulièrement lorsque je lui amenai mon carnet de notes..... car bien sûr je voulais que ce soit elle qui le signe, alors que mon pére avait interdit qu'on le fasse à sa place. Apañaos estamos: mot à mot: on est bien arrangé !

On était déjà dans la mouise et ce qui nous arrive va encore aggraver le problème !!!

Une autre expression peut-être un peu triviale, je demande à Yvette qu'elle pardonne le ''Mécréant" que je suis: Culo veo, culo deseo !!!!!!

Paquico

- "Apañamos estamos" ,nous sommes prêts pour aller au lit,je confirme. 

J'ajoute préparés,"habillés","langés à la manière des bébés prêts pour la "cuna",dans un sens assez large bien sûr.

· "Culo veo,culo deseo" proverbe qui figure dans la riche rubrique"proverbes espagñols" d'un certain Manuel Rodriguez (!) dans "Ecritures",page d'accueil.Ce proverbe s'adresse à tout capricieux qui veut avoir tout ce qu'il voit et désire.

Manuel

Réponses:

- "Buenas noches! Apañaos estamos!"

le verbe "apanhar" était utilisé chez nous dans le sens de: arranger, réparer, remédier, retoucher, préparer.. .etc

C'est dire s'il était omniprésent dans nos échanges. J-Claude et Adrienne avaient vu juste.

Il semble que le"Buenas noches!" a dérouté certains d'entre vous.

Ce n'est pas un souhait poli de"bonne nuit!".Il exprime ici une déconvenue lorsqu'on apprend une mauvaise nouvelle ou lorsqu'apparaît un contretemps fâcheux.

1)La traduction qui se rapproche le plus de l'expression serait plutôt:

" Tout s'assombrit!( il ne nous manquait plus que ça!)Nous voici dans de beaux draps !"

2)On peut dire bien sûr:

-"Estamos apañaos para ir al pueblo" nous sommes préparés, prêts( vêtus, coiffés, maquillés) pour aller en ville.

- "Ya está apañao el niño para ir a la cama". On lui a fait la toilette. On lui a mis sa couche. Il est prêt pour aller au lit. Anita et Paquico pensaient donc à la deuxième version.

Pour rester sur le verbe "apañar", quel sens donner à :

" Qué apañaíco eres, amigo!"

- Culo veo, culo deseo !

Passerelle pencherait pour "culo quiero". Moi , je connaissais plutôt "culo deseo".

Dans le premier cas , on veut. Dans le deuxième, on désire. Ce devait-être assez subjectif!

Paquico

"Que apañaico eres amigo",qu'est-ce que tu es arrangeant,tu t'arranges bien,ça te convient hein?Tu es adorable,sympathique...voire mignon,puisque tu arranges tout le monde et surtout toi.

Manuel

Message posté le 02/11/2008

'' voire mignon ''... C'est à voir; mais c'est quand même plus agréable d'avoir de cette façon des leçons d'Espagnol. Paquico a raflé la mise, cette fois-ci. Il vous a coupé le sifflet comme on dit.

"Qué apañaíco eres , amigo !( ou Hijo mío!)

Oh mon ami!( ou bien mon fils!) Comme tu es gentil, mignon ,adorable, quand tu arranges les choses à ta convenance!

Ramonico

J'ai entendu dire « que apañá está  con este hombre »... je pense qu'on voulait dire « elle n'est pas aidée avec cet homme » ou « elle est dans une mauvaise situation avec... ».

Adrienne

Antonia vous propose cette expression qu'elle entendait souvent prononcée par sa grand mère, allez en quelle occasion cette phrase était prononcée ?

vamos a ver como baila miguel,

si baila de cocorotilla

o baila de pied

Manuel

Je ne connaissais que la la première partie: "Vamos a ver como baila Miguel!" cette expression était très connue chez nous. Le sens?..

-On se pose des questions sur la réaction à venir de quelqu'un, devant une situation nouvelle. Comment va -t-il réagir?

- Nous verrons comment tout ceci finira.

-Lorsqu'on s'interroge sur le bon fonctionnement d'une machine que l'on vient de réviser et que l'on va mettre à l'épreuve..

"Si baila de cocorotilla,

O baila de pie!"

Nous verrons s'il danse normalement ou de travers.

"Cocorotilla": Antonia nous expliquera le sens de ce mot.

Continuez de proposer des solutions. 

JcRodriguez

Coco (equivalent familier de crâne) pourrait donner à cette phrase le sens de :

Devant une situation embarrassante, voyons si Miguel dansera ou (marchera) sur la tête, (cocorotilla) ou avec ses pieds, en quelque sorte saura-t-il réagir intelligemment ? Vale ?

Antonia

Comme d'habitude c'est l'imbattable JC qui a trouvé la réponse. BRAVISSIMO guapito !!!! cette phrase ma grand mère la disait lorsqu'elle devait corriger une bétise que nous avions fait ou lorsqu'elle devait réalisé un ouvrage, savoir comment elle devait si prendre, ou tout simplement après l'avoir réalisé voir si cela allait fonctionner ou pas :"bueno a hora vamos a ver como baila miguel si baila de cocorotilla o baila de pie"

Manuel

Pero la"cocorotilla" qué? Antonia? J Claude a eu une intuition judicieuse à partir du débit du mot, "coco"..qui lui a mis la puce à l'oreille.

Mais "el coco ", c'est surtout le fantôme qui affole les enfants; le croquemitaine.

Il faut raisonner à partir du mot "cocote". Vous vous souvenez sûrement de l'expression: je me suis donné un coup sur le cocorote ( en réalité , el cocote).Il s'agissait de la partie arrière de la tête, au-dessus de la nuque. De cocorote à cocorotilla , il n'y avait qu'un pas .

On disait aussi: "Je me suis donné un coscorrón terrible!" ( coup sur la tête)

jcRodriguez

D’après mes sources Coco a bien plusieurs significations entre autre croquemitaine mais en terme familier il signifie crâne, tête ; et il existe une expression à partir de ce mot qui est :

Estar hasta el coco de ....... ( En avoir par-dessus la tête de ... )

Manuel

"Estar hasta el coco de algo". "Coco " peut-être ici un raccourci de cocorote, la partie la plus haute de la tête, dans le sens de "J'en ai par- dessus la tête de cette histoire!"

Mais je ne veux en aucun cas imposer mon point de vue à qui que ce soit. Nous discutons, nous cherchons, chacun adoptera la formule qu'il pense le mieux correspondre à son vécu. C'est cela qui est enrichissant pour nous....y lo demás son planes!

La mémoire me revient un peu!

Nous disions aussi dans mon faubourg: "je lui ai donné un coup de bâton sur la cloca", la tête.( néologisme bien a nous)

De façon péjorative, les enfants têtus se voyaient affublés du compliment: "Cabeza cloquis! [cloquisse], tête dure! Ce dernier mot étant aussi un néologisme tout à fait fantaisiste, bien entendu!

Nous avions enrichi notre espagnol de régionalismes ou de mots créés de toute pièce et dont tout le monde en connaissait le sens et son application opportune.

Paquico

Oui Manuel,on employait couramment "el cocorote",lleno vacio,ha recibido un golpe en el cocorete...me duele el cocorete ... Cabeza cloquis y tambien"cabeza trueno"...

Antonia

en ce qui me concerne et de ce que je me souviens, lorsque ma grand mère disait "cocorotilla" cela voulait dire la tête donc :

" on va voir comme danse michel, s'il danse sur sa tête ou s'il danse sur ses pieds"

un exemple, je me souviens que lorsqu'elle cuisinait, et qu'il fallait goûter pour savoir si le plat était bien assaisonné, ou bien cuit, vlan ! elle lâchait sa phrase tout en plongeant la cuillère dans la marmite et si le plat était à son goût elle disait :"hummm oy bailo de pie"

Quant au cocoroté, chez nous c'était l'arrière de la tête.

Paquico

Chers hispanophiles et amis,avez-vous entendu l'expression" que esperas que se vuelva la oreja tocino ?" ou est-ce une de mes inventions...

Bernadette

j'ai connu l'expression "la ojera no es tocino"

l'oreille n'est pas du lard mais à savoir pourquoi on disait ça...

jcRodriguez

Hola Bernadette et François, non vous n'avez pas rêvé, l'expression existe bien. A tel point qu'à Rouen, nous avions baptisé un de nos copains (Pieds Noirs, bien sûr) Tosino....

Parce qu'il disait toujours:"" Te crees que la oreja es Tocino ?''.

Manuel

L'expression exacte est celle que donne J Claude:

" Tú, te crees que la oreja es tocino!" 

Mais on peut la conjuguer: "Este se cree que..- Ellos se creen que...etc"

Attention Bernadette! "las ojeras", ce sont les cernes ou les poches sous les yeux ( Ojo.....ojera).

Quel en est le sens? ( prendre l'oreille pour du lard????)

Clamau

Est-ce que ce serait l'équivalent de l'expression française:

"Prendre des vessies pour des lanternes" 

jcRodriguez

Oui Annie, je pense qu’en extrapolant ‘’un peu ‘’, on peut utiliser l’expression ‘’Prendre des vessies pour des lanternes’’ pour ‘’ Te crees que la oreja es tocino’’ !!!

Mais mon analyse pour la version Espagnole serait la suivante :

Avec una oreja, une oreille, on ne peut rien cuisiner, un tout petit peu de chair qui recouvre un gros morceau de cartilage, ‘’ Nada’’ rien à en tirer, aucun profit.

Alors qu’avec du Tocino, du lard, on l’accommodait à toutes les sauces, (ma mère faisait una Olla, con Tocino, Morcilla, des Petits dés, etc.…, Madre mia, Pa que te cuento !!!!)

De plus, le tocino pouvait servir seul, comme viande, dans un plat familial, et comme il n’était relativement pas très cher, pour toutes ces raisons, il convenait parfaitement à nos familles.

Donc, ATTENTION, ne rêve pas, ne confonds pas , ne te trompe pas, et ne prends surtout pas, une oreille pour du lard !!!. C’est mon conseil !

Clamau

Jean-Claude est-ce que la olla que préparait ta mère c'est ce qu'on appelle aussi "potaje"? Ma mère faisait aussi le potaje avec du lard,morcillas, jambonneau,des petits dés (pâtes), et les légumes pour potaje:bettes, petits haricots secs, un peu de pois chiches,

carottes,une tomate, oignon,navets. Et pour revenir à la oreja il me semble que de temps en temps ma mère en ajoutait dans le bouillon(re et re nettoyée bien sur) et sans doute pour donner du goût en plus;je crois même qu'elle ajoutait un petit pied de cochon... ET JE TE DIS PAS LE REGAL!    PS:On pouvait aussi le faire "viudo" le potaje......  

Passerelle

Amiguitos, à l'heure qu'il est vous me faites saliver "GRAAVVE".........

Petite nuance Le Potaje pour moi est toujours viudo. Quand on met du tocinico, morsilla et tout le reste c'est de l'aroz caldoso, on y ajoute du riz en fin de cuisson.

Ces plats, réchauffés sont encore meilleurs....

Manuel

Réponses

Le "potaje" ne comprend pas de viande ni de charcuterie.

On l'appelle souvent "potaje viudo". "Viudo", veuf, parce qu'il y manque tout ce que comprend la "olla" évoquée par J Claude. Le potaje se faisait surtout les jours d'abstinence mais ...pas seulement. C'était un" gros plat" qui ne revenait pas très cher. On faisait un roux avec tomate, oignon et des aromates. Le potaje ne comprend que des légumes: blettes surtout, "acelgas",de la courge rouge, des pommes de terre coupées en 4, une poignée de pois chiches et de haricots blancs.On ajoute aussi des petits dés( pâtes).Certains préfèrent mettre du riz. A la fantaisie de chacun.

Et puis il y a la fantaisie de la cuisinière qui retire ou ajoute ce que bon lui semble. Mais du"tocino"...ni hablar, pas question!

La "olla", le "puchero", c'est autre chose. Ce sont des" gros plats" plus riches....et tellement bons!

Mais , mon épouse fait quelquefois du"potaje" et comme les enfants ne sont plus là, il en reste assez, et.......on ne le jette pas. Oh que non!

Pour la traduction de l'expression "te crees que la oreja es tocino" Anita Sando a vu juste avec "prendre des vessies pour des lanternes" mais comme l'explique J Claude, on apprécie tellement le "tocino" qu'on croit en voir partout....au point de le confondre avec l'oreille du porc .

Je pense aussi à " Prendre ses rêves pour des réalités".

Clamau

j'ai entendu l'expression à propos du " riz à l'espagnol" comme disait ma grand'mère Matilde ou si vous voulez la paella, quand on a trop de bouillon par rapport au riz déjà cuit ; suivait l'appréciation de ce riz: Mellosico, caldoso, seco, torrado etc...etc

jcRodriguez

Avec mon père, on allait chercher à la Tomica, ou au Rocher, les blettes sauvages .

Le plat que l'on faisait avec ces blettes , nous l'appelions Acergas Pataraga.

Mes frères et moi , n'aimions pas particulièrement ce plat, et nous l'avions baptisé dédaigneusement : Acergas pata largas. Che aujourd'hui, j'en mangerais bien!!!!

Manuel

Nous disions il est vrai "acergas" et non "acelgas".

Il était très fréquent dans notre parler d'intervertir le"r" et le"l".

Il existait un plat que l'on désignait sous le nom de "arroz caldoso" et qui n'avait rien à voir avec le riz un peu raté parce que comprenant trop de jus. 

c'était deux plats bien différents.

Puisque Anita semble s'intéresser aux qualificatifs qui accompagnaient notre "arroz con pollo", paella, en voici une liste dans l'ordre...de consistance: quemao - seco -entero- meloso- melosico( meilleur que meloso)-desgachao( pâte à colle) - caldoso( un bouillon ) .

Clamau

J'ai quand même pas rêvé! "potaje" c'était alors une appellation contrôlée de cuisine espagnole et transformée dans le parler, en recette, chez certains PN d'oranie ; j'ai même retrouvé cette recette sur le livre "recettes pieds-noirs" mais à la place du tocino on fait le "potaje" avec du boeuf et un petit jambonneau .J'ai le livre sous les yeux:"Le livre de la cuisine pied-noir" de Irène et Lucienne Karsenty et je lis bien "Potaje" et non "Potage".

A propos il y a longtemps que je n'en ai pas fait comme celui de ma grand'mère Mathilde et cette fois je ne le ferai pas viudo. La spécialiste du viudo c'était Tata Pepica et à la place du riz elle mettait quelques fois du "Trigo picado" .

Manuel

Pourquoi en doutes-tu Anita? Il me semble que nous avons tous écrit "potaje" avec "j". Le potage c'est français. Le potaje avec bœuf et jambonneau n'en est pas un. C'est plutôt un genre de"puchero", variante de la "olla". Comme quoi, il ne faut pas toujours prendre pour argent comptant ce que l'on rapporte sur nos us et coutumes. Il faut savoir faire le tri quelquefois. En voici un bon exemple.

Passerelle

Adrienne tu as sûrement raison, Antonia fait partie des mekerristes de la première heure et je n'en suis pas. Mais on peut dire qu'il faut toujours du temps avant que les "choses" arrivent à leur point de maturité. Pues a buena hora caracol o mas vale tarde que nunca

A ces deux expressions est-il permis d'en ajouter une troisième un peu cousine : 

despues del buro muerto, la seva al rabo

oui! bon ! c'est un peu tiré par les cheveux mais je l'ai placée tout de même !

Manuel

" Después de burro muerto, la cebá( cebada) al rabo"

Nous avions déjà longuement évoqué ce proverbe dans le forum.

Mais Yvette, il est en contradiction avec "Más vale tarde que nunca!" 

Mujer! Comment tu es? ( cómo estás?)... Pourquoi?

Passerelle

Tu as raison Manuel Les deux expressions sont en contradiction. De ves en cuendo me se va la chapeta !!! Toutes mes excuses, je n'ai pas assez réfléchi ! estoy un poquita atorba.

JcRodriguez

Chez moi, on utilisait une expression spécifique à ce sujet, et je voudrais savoir si d'autres Mekerristes l'utilisaient aussi. Cette expression est la suivante:

El Segura , estaba seguro y se lo llevaron !

Clamau

dis-moi si la traduction est bonne...

"Le Sage était sur de lui et pourtant ce sont les autres qui eurent raison de lui".

JcRodriguez

Segura: adjectif, sûr, certain, assuré, convaincu, indubitable, infaillible.

L’expression, Al (ou El) Segura estava seguro y se lo llevaro, nous était asséné par exemple, lorsque nous annoncions être complètement sûrs de bien avoir préparé une éventuelle interro !

Il me semble que ma famille faisait un parallèle entre l’adjectif et le nom de famille Segura .

L’image invoquée serait un M. Segura , plus ou moins honnête et entièrement sûr de son impunité, qui fût pourtant emmené par la police et emprisonné.

Manuel

"El Segura estaba seguro y se lo llevaron!" Adónde se lo llevaron? That's the question.

Je pense à :" Nul, aussi heureux soit-il, n'est à l'abri du malheur."

Le week- end dans le faubourg , tout le monde ouvrier et les artisans de tout poil, se retrouvaient dans les bars. Chez Rafaelico, Manuel ou François, on parlait chantier et aussi du savoir faire des uns et des autres. Quelquefois, surgissait sous forme de boutade:

"Ése es un pintor de brocha gorda!"

Adrienne

je pense Manuel que cette expression était employée, lorsque quelque chose était fait à la va vite, grossièrement sans finesse, d'ou le "gros pinceau" brocha gorda??? que te parece ?

Paquico

De acuerdo con Adriana,"pintor de brocha gorda",pintor que da pincelazos con una brocha (o pincel)gorda,y que pinta de manera basta y quizas"sin amor"(como dice la cancion!).

Pues,cuando uno llega despues de Adriana recoge solo las migajas!!!

Le mot SECANO était employé dans certaines expressions,en connaissez-vous quelques-unes? 

Manuel

Réponses: Pintor de brocha gorda": la "brocha gorda" c'est le gros pinceau avec lequel on peint les bâtiments. C'est aussi ce pinceau grossier avec lequel les Andalous peignent chaque année les murs extérieurs de leur maison. C'est ce qui s'appelle "Encalar los muros o paredes".

Ces peintres là sont des amateurs et non des peintres"confirmés" .

par extension , tout peintre acomplissant un travail grossier.

Cette formule s'appliquait aussi à tout ouvrier peu qualifié, autre que peintre.

Pour répondre à Paquico, le mot "secano"est utilisé en agriculture pour toute culture non irriguée et Dieu sait qu'il y en a pas mal en Espagne. " Los cultivos de secano" ( adjectif , seco)

Mais nous l'utilisions énormément dans l'expression "Éste es un abogado de secano!" Quelle belle métaphore! Que vient faire ici l'avocat avec l'absence d'irrigation?

Mais il y en a bien d'autres encore qui utilisent l'expression "de secano".

Paquico

Le mot "secano" était aussi employé dans d'autres expressions comme par exemple "este es un cazador de secano",par extension un"petit chasseur",pas très fine gâchette. 

Gongora

Je m'excuse de rentrer ce sujet sur le forum, et celà, parce que mon grand-père (on dira que son époque est révolue) me disait très souvent:"Hierro que mata, hierro que muere". 

Manuel

Que vous inspire l'expression "Tieso como un ajo!"

Gongora

Tieso como un ajo: j'ai deux réponses.

Primo: La tige de l'ail à un certain moment de la pousse est rigide, dure et droite verticalement.

Secundo: Le goût de l'ail, qui lorsque on le mange cru donne un élan de raideur. Valé ou no valé?

Adrienne

Tieso como un ajo: je pense à quelqu'un qui se tient très droit ou bien encore à une personne "un peu coincée" que te parece ?

Manuel

Réponses: Oui! Dominique ton explication est en partie bonne. On pense surtout à la tige de l'ail , raide, bien droite. Mais cette expression appliquée à une personne, que veut-elle dire?

Adrienne a en partie répondu.

Tu as raison Domi de souligner ce " Vale? o no?" que certains font apparaître en fin d'explication.

C'est une expression utilisée dans la langue moderne, courante, en Espagne, dans le sens général de "D'accord? Ça te va? C'est bon? Qu'en pense-tu?...etc"

On ne l'utilisait pas chez nous, je te l'accorde.

Ou alors,elle avait le sens de "Ça vaut quelque chose?" "Ça sert à quelque chose? C'est encore utile?

-Vale? -Esto no vale nada!

Manuel

Réponses: Anita qui a examiné la"raideur" sous presque toutes ses formes.

"Raide comme un passe-lacet" est une traduction fort convenable.

"Tieso como un ajo": Cette expression s'applique à quelqu'un (ou quelqu'une) qui marche, le corps très droit, presque rigide, la tête haute un peu coincée. ....Surtout si la personne en question est prétentieuse, suffisante.

Comme le rappelle Dominique, ceux qui jardinent chez eux, on dû observer que la jeune pousse de l'ail est très "raide", droite.

Je suis un peu amusé de constater que Anita ait pensé à "raide comme un passe-lacet", cette longue aiguille bien rigide qui servait à faire passer les lacets dans une oeillère.

Ce mot me fait penser en effet au foot:

- Les premiers ballons de foot étaient en effet noués après gonflage avec un lacet très "costaud" .On se servait donc d'un passe-lacet muni d'un chas; impossible de le faire à la main .

- Lorsqu'on disait d'un joueur qu'il était "raide comme un passe-lacet", on sous-entendait qu'il était dépourvu de toute technique: incapable de réaliser un amorti ou de mener à bien un dribble.

Le ballon rebondissait sur lui, un peu comme contre un mur.

L'adjectif "'tieso" s'utilisait aussi dans l'expression " Tieso como un garrote" , raide, rigide comme un gourdin.

Pour Domi:

Ton grand-père devait penser qu'il existait une justice divine, en disant:

" El que a hierro mata, a hierro muere!"

Qui a tué par l'épée, périra par l'épée!

C'était un proverbe très connu chez nous que l'on utilisait pour se rassurer: les méchants seront punis!Ils ne l'emporteront pas au paradis!

Si les hommes ont créé un Ministère de la Justice, c'est qu'ils se sont bien vite aperçus que Dieu était quelque peu débordé ou qu'il fallait punir autrement...

Paquico

Avez-vous entendu ces expressions:

" Hablo yo o pasa un carro (o carrito)"

" Conoces a Juanito Bolbaset (déformation !)?

" A donde va este " jalloullo"? Traduction?explication?

Gongora

Hablo yo o passa un carro : celà veut peut-être dire que quelqu'un parle et que l'autre ne l'écoute. Fait la sourde oreille à cause,excuse, du bruit de la charrette.

A donde va este"jalloullou : où va ce voyou...

Clamau

este jallullo o esta jallulla n'est-ce-pas pour désigner une personne

à l'allure vulgaire , mal attifée , aux manières grossières.....

Adrienne

conoces a Juanito Balbacet ? claro hombre que lo conosco; il me semble qu'on avait cette expression quand on répondait à quelqu'un qui demandait quelque chose qui n'existait pas. 

JcRodriguez

Hola Compañeros, Pepico Balbacet, avec Seraphin, Consuelo, etc, étaient parmi les personnages les plus importants du feuilleton journalier qui passait à midi 30 sur Radio Oran.

Je crois même que l'Echo de l'Oranie du mois dernier en parlait.

C'est vrai que suite à cela on baptisait facilement les gens de ce superbe patronyme!

Manuel

Il s'agit d'un personnage à qui on a donné ce surnom.

Son orthographe exacte devrait être "Boldaset". Pepico Boldaset. c'est valencien!

"Boldaset"= bol de a set . Un bol assez grand dont le contenu valait 7 pesetas.( Le personnage devait avoir une grosse tête)

Vous souvenez-vous de cette autre expression valencienne aussi "pan da vuit" (un pan de a vuit), un gros pain qui valait 8 pesetas........

.Et cette remarque très connue chez nous:

"Éste tiene la cara de un pan da vuit!" (Il a la tronche d'un gros pain de campagne)

Clamau

comment pourrait se dire en Valencien :l'emission d'un gaz naturel?

Adrienne

pos Anita yo te digo : un peo!!!!!

Manuel

Oui Adrienne c'est le mot! mais c'est une petite phrase très imagée et en valencien que j'attends!

Hasta luego!

Clamau

C'est la seule définition entendue au cours d'une" émission" en dialecte Valencien parlé, humouristique, et souvenir lointain raconté par une tante qui aimait beaucoup rire.

C'est une réponse: "un ventet calentet que ich por culet" (l'orthographe n'est pas garanti).

Gongora

Je me souviens que lors de rencontres de foot très endiablées entre quartiers, dans certains chocs (certainement volontaitres), j'entendais dire de mes adversaires:" Te voy a dar un cebollaso." Manuel, avec ta gentillesse, peux-tu me dire ce que voulait exprimer mon vis à vis.

Manuel

Pour Domi: Le suffixe "azo" en fin de mot signifie "un coup de".

"Un cebollazo": un coup porté à l'aide d'un oignon ????

En réalité le mot "cebollazo" est pris ici dans le sens d'un coup violent tout simplement .

On pourrait le remplacer par "un porrazo" , "un trompazo", "un cabezazo".. cela ferait aussi mal.

Clamau

on ne disait pas aussi "una bombolla" et "cebollazo" serait alors une grosse bosse en forme de gros oignon.

Manuel

" Cebollazo" implique une agression physique.

"Una bambolla": c'est une cloque, une ampoule.

Adrienne

mais ne disait on pas un "chichote" pour une bosse quelle que soit la forme ?

l'expression la plus utilisée à la maison était : te voy a dare una calbotta...que vas a saber porque.....el trompazo c'était quand il y avait la grosse colère!!!!!

Paquico

Adrienne,tu as raison pour le "trompazo",mais je pense qu'on disait "te voy a dar un calbote",tape avec la main ouverte souvent sur le "cocorete" même lorsqu'une fille en était victime.

Manuel

Réponses: - Le "chichote", comme on disait ,évoqué par Adrienne, est une bosse produite par un coup. La plupart du temps sur le front, la tête.

- La "bambolla" ne résulte pas d'un coup. C'est une enflure,une petite boursouflure, une cloque, consécutive à une brûlure ,une piqûre, à un frottement d'une partie du pied à l'intérieur de la chaussure..etc

- Le mot"calbot" valencien, très utilisé chez nous, c'est comme le rappelle Paquico ,une tape de la main donnée derrière la tête.

En français nous disions un ou une calbote, mais en espagnol c'était surtout au masculin "un calbote" [oune calboté]

Peut-être connaissiez- vous "le coscorrón ",plus douloureux que le calbote. Ça peut-être le coup reçu en relevant brutalement la tête et en se cognant contre une poutre, un coin de mur..etc

Mais certains enseignants pratiquaient souvent le "coscorrón" durant les fameuses séances de dictée: coup porté sur la tête de la victime avec , poing fermé, l'articulation du majeur. Ça faisait très mal!

Ramonico

Titre: " Vas a saber lo que vale un peine ".

Lorsqu'il m'arrivait de désobéir ma mère levait la main et disait cette expression.

.. et vous vous savez?

Clamau

peut-être que la colère peut faire aller jusqu'à tirer les cheveux

d'un gosse insupportable qui risquerait ensuite d'avoir le crâne très

irrité au point de ne plus pouvoir passer le peigne pour se coiffer!!!

JcRodriguez

Le mot ‘peine’ a aussi comme signification : le cou de pied, je dis bien cou et non coup, il s’agirait de la partie la plus élevée du pied (partie antérieure de son articulation avec la jambe). Donc : vas a saber lo que vale un peine pourrait être une autre façon d’administrer un coup de pied au cul.Vale ?

Manuel

J'y avais pensé aussi en recherchant, dans le dictionnaire, les innombrables sens de certains mots.!

Mais le cou-de- pied c'est surtout "el empeine del pie."

Et pourquoi alors "lo que vale el peine". Il aurait fallu dire " Vas a saber a que sirve el peine"

L'explication de Anita n'est pas stupide du tout." Je vais empoigner tes cheveux, de telle sorte que tu iras ensuite courir après le peigne pour rétablir l'ordre dans ta chevelure douloureusement ébouriffée."(??!!)

Ramonico

Réponse: 
 

" tu vas savoir ce que coûte un peigne ": cette expression s'adresse à un enfant désobéissant ou qui fait de grosses bêtises et consiste en une menace du style ( si tu continues tu vas voir ce qu'il va t'arriver, je vais te tirer les oreilles ou te filer une tarte ou te donner une punition... ); ma mère ne se souvient plus très bien de sa provenance, peut-être du côté des Gali originaires de Aspe; en tout cas elle est utilisée à Aspe et en Espagne sous la forme " te vas a enterar de lo..."

En disant cela ma mère pensait que ça suffirait pour me calmer...Si tiarrêtes pas tu vas comprendre ta douleur... un peu comme le fait de menacer avec un martinet ou une savate, juste pour faire peur...

Manuel

Titre: "el tío José es un buen púa!" ou "La tía Catalina es una buena púa!" 

qué?

Clamau

un buen pua: un homme qui a "du mordant"?

Una buena pua: une femme volontaire?

Des personnes autoritaires, ou qui savent montrer les dents quand on les contredit?

Paquico

Una buena pùa, une femme dévergondée,très osée,volage,una buena pieza.(idem pour l'homme,tout au masculin).

Manuel

Réponses: Dire d'une personne qu'elle est "una buena púa" n'a rien de péjoratif ,comme les qualificatifs de "granuja, casuela , chulo, ..etc" dont certains étaient affublés dans les faubourgs.

"La buena púa" est une personne astutieuse, rusée même, qui ne s'en laisse pas conter,qu'il est très difficile de berner.

Comme je le rappelais, on avait tendance à dire" Buen púa es éste!" ( masculin)lorsqu'il s'agissait d'un homme. Traduction possible: On ne l'aura pas facilement!Il ne se laissera pas mener en bateau!.Ils auront fort à faire avec lui! C'était une expression très connue.

Manuel

Notre Anita Sando nous apprenait que son papa, lorsqu'il était quelque peu énervé, ponctuait ses phrases de l'expression "mia tu"....que nous connaissions bien.

Je n'en modifie pas l'orthographe, autrement ce serait trop facile.

Popaul

Je me souviens avoir entendu parents ou voisins s'exprimer ainsi.

Si mes souvenirs sont bons "MIA TU = MIRA TU

Mira Tu este diablo..(prononçer Mia Tu)

Mira Tu este boracho..

Mira Tu esta p...

Jorge.C

holà amigos, aujourd'hui je me lance dans le forum ,surtout dans cette rubrique que j'adore ,et que je suis regulierement ( "en silence") , pour vous rendre hommage à tous pour vos efforts à maintenir la flamme de nos souvenirs;

"Mira tu" pourrait donner en français," non mais regarde moi ça!"

on pourrait rapprocher aussi de l'expression "Fijate este.. ou "fijate tu"

Paquico

Mia tu ,d'accord avec Popaul et Jorge. Fijate tu (regarde-moi ça).Une autre expression entendue au Barrioalto (haut lieu de la culture hispanophile avec le Mamelon!): Llaves-tù!

Y un refràn de mi suegro:"Manolico, amolador de guitaras y cantaricos viejos".Sens et utilisation? 

Jorge.C

François,es tu sûr de l'orthographe de "Llaves tu", moi qui n'ai jamais étudié la grammaire espagnole j'aurais écrit" ya ves" mais je ne suis pas expert en la matiere; par contre j'aime bien l'expression "almoador de guitarra..." je n'ai aucune idée du sens je ne l'avais jamais entendue, mais un type qui aiguise des guitares et des cantaros doit être bon à tout faire ou... à rien faire.

Clamau

A mon humble avis je pense que l'expression "llaves tu" pourrait se traduire par le français vulgaire:"tu te la ramènes!" et pourrait se rapprocher de "ya ves tu":"ça y est il fallait que tu donnes ton opinion! que tu mettes ton grain de sel!"

"Mira tu"prononcé" mia tu " pourrait aussi se rapprocher de" fija te"et traduit par :"et qu'est-ce que tu te figures? qu'est-ce que tu crois toi?"

Paquico

Saludos Jorge,yo pienso que tienes razon,"ya ves "semble la bonne orthographe. El profesor confirmara sin duda y de antemano le agradecemos.

Manuel

'Mia tu" vous a un peu réveillés. Popaul et Jorge ont fait judicieusement leur réapparition. Popaul a bien compris qu'il s'agissait de "Mira tú!"

Quand il est en tête de phrase on peut lui substituer "fíjate tú!" "Te das cuenta?" Vous avez tous bien compris. En fin de phrase ce serait plutôt " Será posible?", "ya ves tú!"" Pos vaya!"." Qué te parece?"" Pos no me joas!"..etc

Traduction: Tu as vu ça? Non mais!Tu te rends compte? Regarde- moi ça!Qu'est-ce qu'il ne faut pas entendre!Qu'est-ce que tu crois?" Tout dépendra donc du contexte.

Attention! "las llaves" ce sont les clefs.

"llaves tu! " ne peut pas s'écrire Anita! Par contre "tus llaves", tes clefs.....oui!

Pour "ya ves tú!" pensez au verbe "ver" .

"Amolaor de guitarra":passer à la meule, aiguiser?..ou bien "accorder"??

"Amolaor de cantaricos": recolleur de cruchons....brisés?

Ché Paquico! Ton Manolico devait être un sacré "bricoleur". J'attends ton explication.

Paquico

J'ai lancé la phrase de mon beau-père sans en connaître les raisons qui le poussaient à l'énoncer ,dans le but d'animer ce forum trop passif à mon goût.

Mon beau-père,Manuel Garcia,cheminot, était un homme qui savait tout faire(meubles,chaussures,cartables,jaulas...et même l'anisette avec son alembic pendant la guerre!).Oui,un sacré maître-bricoleur,alors peut-être as-tu vu juste?

JcRodriguez

D'accord avec vous pour ''Ya ves tu'', et dans le même esprit...

Une expression que j'utilise toujours et qui me vaut quelques moqueries de mon épouse préférée car cette expression est dite en fin de phrase, lorsque je ne veux pas que l'on mette en doute mon propos, un besoin de l'accentuer , ou même de le justifier.

Cette expression est : ''A ver'' mot à mot, à voir, mais en réalité ce serait plutôt, qu'est-ce que tu crois ?

Ma grand mère et les anciens de ma famille disaient de moi : Este niño es muy coumplío !!

Qui peut expliquer ?

Adrienne

hola J.Claude, tu abuelita disait cela de toi?????

hombre elle ne se trompait pas.....este niño es muy cumplido

je pense que cela voulait dire que cet enfant était "parfait"

enfin sage, travailleur, poli!!!!! enfin TOI quoi....

Manuel

" Cumplío" a été expliqué. Affaire classée.

Ce "A ver" que J Claude place en fin de phrase =" Anda que es mentira!"" Y anda que no!" dans le sens de "qu'est-ce que tu crois?" " ET ça c'est bien vrai!", " Je ne vais pas me gêner!"

Mais nous utilisions aussi " A ver si" en tête de phrase. J'en avais déjà parlé, je crois.

Nous commettions d'ailleurs une faute de français en disant:

" A voir si maintenant il va nous empêcher de parler ,celui-là!"

" A voir si tu me téléphones plus souvent!"

On utilisait là ce que l'on appelle un "hispanisme". Influence de l'espagnol sur le français. C'est incorrect! Il est par contre très correct de dire en espagnol:

" A ver si entras temprano hé!"" A ver si vienes a verme este verano!"

Cette expression est très espagnole et uniquement espagnole.

Traduction de ce "A ver si"?

Je propose: "Fais en sorte de...", Nous verrons si.." J'espère que.."

Manuel

Message posté le 02/12/2008

Je ne sais plus si nous avions déjà parlé de l'expression:

"Anda! Que le den morcillas!" (Allez! Qu'il aille se faire pendre!)

Si oui! zappons en chœur et passons à autre chose.

"La morcilla"surtout celle de"cebolla"( boudin noir à l'oignon) était très appréciée chez nous , tout au moins ceux à qui le porc n'était pas interdit.

Comment donc interpréter cette incitation ?

Mais pourquoi être si méchant avec quelqu'un en l'invitant à aller manger des morcillas.....qui sont si bonnes? C'est une question que je me suis toujours posée et dont je n'ai eu la réponse que bien, bien plus tard. Il est vrai qu'à cette époque........!?

Clamau

Pour revenir à l'expression de Manuel : est ce que ce ne serait pas

l'équivalent du proverbe français " donner des perles aux pourceaux".. et en Espagne les gens qui pouvaient être irrités par la présence de personnes qui les traitaient eux mêmes d'impis ( parce qu'ils mangaient du cochon) employaient donc l'expression entendue par Manuel par retour d'insulte ???? ( n'y aurait-il pas une raison de parti-pris politique de cette époque???????)

Manuel

Non! Non! Anita où mets-tu les pieds? Por favor! Por favor!

Il n'y a rien de politique et encore moins de religieux.

Maintenant , évidemment cela s'adresse à ceux qui peuvent en manger.....autrement l'expression tomberait à l'eau.

Ramonico

Bonjour à tous. Je pense que cette expression " anda y que le den morcillas " est l'expression équivalente mais plus SOFT de " anda y que le den por c...! "

Adrienne

anda que te den morcillas on le disait quand on était en colère après quelqu'un, c'était dans le sens "vas te faire pendre ailleurs" tout comme le dit Manuel.

la morcilla à notre époque était peut être aussi le repas "du pauvre" elle n'avait pas la "saveur nostalgique" que nous lui donnons maintenant ???

otra cosa, dans ma rue il y avait une personne qui ne devait pas beaucoup connaître "la zafa" et la propreté n'était pas son fort, quand on la voyait passer on lui disait mira la caroña!!!!

et elle en avait!!!!!

Manuel

Réponses:

Adrienne! j'ai répondu à "Carroña" dans le thème" Surnoms hispanophones"

Mais "l'affaire des morcillas", elle vous reste en travers de la gorge...c'est le cas de le dire ,lorsque j'en donnerai l'explication.

De toute façon, je vous disais que cette expression m'avait toujours interpellé. Je ne parvenais pas à la comprendre. J'en ai eu la réponse , il n'y a pas bien longtemps et tout à fait par hasard. Alors!

De "roña" à "Carroña", charogne, il n'y a qu'un pas qu'il faut se garder de franchir.

C'est ce qui a sûrement induit en erreur Adrienne.

la"roña", crasse, saleté,qui s'incrustait dans nos coudes et genoux de gamins et que les mamans ne parvenaient à "effacer"que grâce à la lavette en alfa, "el estropajo".

Vous rappelez-vous que l'on disait d'un radin qu'il était "roñoso". Nous disions d'ailleurs[rouñoso] .

Vous avez ici les deux sens: crasseux et radin, pour le même mot.

Paquico

Lavativa,très usité au Barrioalto dans le sens de "lavette" à l'attention d'une personne amorphe,veule,sans énergie...

Carroño dans le sens de radin,pingre,grippe-sou comme le souligne Manuel. Dans mon coin ,on disait aussi "roñoso" ,"agarrao".

Bueno, las morcillas nos quedan atrancadas !Por favor,saca la bota,Manù,que nos vamos ahogar...y si nos emborrachamos a la cama bien abrigados que hace mucho frio en este momento!

Manuel

Voici l'histoire des ''morcillas''!

Vous connaîtrez maintenant le sens de cette expression tellement populaire.

Autrefois, et très certainement il y a bien longtemps, une ville espagnole connut une invasion de chiens errants.

Les cas de rage furent assez fréquents et même disait-on les "corrales", basses-cours,étaient mises à mal.

Comment se débarrasser de cette plaie de façon efficace?

On décida donc de produire une grosse quantité de "morcillas" que la gente canine appréciait beaucoup aussi,auxquelles on adjoignit un poison très efficace.

On jeta ici et là, dans toute la ville ,des morceaux de ces morcillas .Ils furent très vite engloutis.

On se débarrassa ainsi de tous les" toutous'" errants.

Ainsi donc dire :"Anda! Que le den morcillas" ou "qué te den, qué les den...etc" équivaut littéralement à "Qu'il aille manger par là des morcillas empoisonnées !"

En français , certains d'entre vous ont déjà trouvé l'équivalent.

"Qu'il aille se faire pendre!" en est une.

Cette expression est très, très connue en Espagne et très souvent utilisée aujourd'hui encore.

Cette histoire des "morcillas" empoisonnées est authentique. Vous voilà donc bien informés.

Manuel

Titre: "A cosica hecha!"

Je viens de retrouver une expression de chez nous et que j'entends bien peu en Espagne. Disons qu'ils ont d'autres mots ou expressions de même sens , davantage utilisés.

Que vous inspire donc cette expression?

Paquico

A première vue,"lo ha hecho a cosica echa(o a cosa)", il l'a fait exprès,volontairement,quelquefois pour faire mal,pour attirer l'attention sur lui...mais si Manuel nous propose cette expression,c'est qu'elle était employée dans d'autres circonstances.

Gongora

Peut-être: cuite à petit feu Cosite: petite chose. hecha, je pense du verbe faire.

Manuel

Réponses: Tu es un vrai Lucky Luke, Paquico! Tu tires plus vite que ton ombre.

C'est exactement ça! 'Lo ha hecho "a cosa hecha" ou si on insiste bien "a cosica hecha" c'est bien "faire exprés" "he venido a cosa hecha", je suis venu exprès.

Puisque les petits copains n'ont pas eu le temps de réfléchir et que nous sommes tous les deux seuls, on disait aussi: "Lo ha hecho con toa( toda) su alma!"...vraiment exprès!

les Espagnols préfèrent " lo ha hecho a propósito! que nous n'utilisions patiquement jamais.

Comme nous disait Mr López avec qui je n'ai jamais fait "de bonnes migas"( sens?):"Hoy se luce Paquico!", P. se met en évidence!

JcRodriguez

Titre: Que cosa semejante !

Une expression très utilisée chez nous: vous rappelez-vous dans quelles circonstances ?

Passerelle

Pour moi, "cosa semajenta " = pareille chose, employé comme :

nunca e visto cosa semejante (je n'ai jamais vu chose pareille)

Ramonico

Titre: Autres expressions: " es una mierda seca " et "hacer buenas migas con alguien" ( c'est bien s'entendre avec quelqu'un? ).

J'ai souvent entendu ma mère dire, en parlant de mon diablotin de frangin, " l'a hecho a cosa hecha"

 ( il l'a fait exprès ). 

Passerelle

Una mierda seca: propos insultant que l'on adresse à quelqu'un que l'on méprise ! On peut encore renforcer en disant mierdecica seca !

Manuel

Réponses: " Se habrá visto cosa semejante?"A-t-on eu connaissance d'une pareille affaire?

Connaissons-nous un cas semblable? Nous attendions- nous à un pareil épilogue?

"Cosa semejante" quelquechose "peu commun, très original ou extravagant,exagéré, surprenant,qui sort de l'ordinaire. Je vois que la maman de Ramonico connaissaît bien nos classiques.

"hacer buenas migas con Pedro, Juan ou José , c'est évidemment "Bien s'entendre avec..."

Quand à une "mierda seca" dans par exemple: " Mira, el mierda seca éste!"

"una mierda" ça ne vaut déjà rien . Alors quand elle est "seca", sèche....n'en parlons pas!

C'est quelqu'un sans envergure mais qui la ramène...... et que l'on méprise, que l'on ne craint pas.

Autre expression utilisée par nos parents ou grands-parents: "Si a mano viene......"...... Sens?

JcRodriguez

Bravo Yvette pour la première et bonne réponse. C'est lorsqu'il m'arrivait de répondre (un poco) à ma mère ou à ma grand mère, elles étaient outrées et s'écriaient: Alguien a visto ya cosa semejante !

Si a mano viene... S'il vient m'emmerder,s'il me cherche ...., en fait il se trouvera à proximité de ma main et alors là on verra.

Vale o no vale?

Au fait je précise, Manuel avait raison car cette expression n'était pas de chez nous. Je l'ai ramenée de Gandia en 1972. Dans un tablao, terminant sa danse Flamenco, un danseur après son ''Sapateao'' se tournant vers la salle le torse bombé et provocateur s'écria:" VALE O NO VALE "

J'ai adoré cette expression que j'ai faite mienne.

Passerelle

Si a mano viene: Je l'associerai à tal ves que sea... je le traduirai par : il se pourrait que...

Qu'en pensez-vous ?

Manuel

C"est exactement ça Yvette."Si a mano viene, se pone a llover esta tarde!"

Si ça se trouve, il pleuvra cette après-midi.Il se pourrait qu'il pleuve cette après-midi!

synonyme de" tal vez", peut-être. Tu as tout dit.

Quel plaisir pour moi de constater que des expressions de chez nous, peu utilisées aujourd'hui en Espagne, mais tout à fait correctes cependant, sont partagées par vous tous, mes amis hispanophiles, du forum.

JcRodriguez

Titre:

El que va con un cojo,

Si al fin del año no cojea,

Rangea (ou rengea)

De la part de René Canto qui se souvient que ses parents employaient cette expression, mais qui n'en connait pas la signification exacte.

Paquico

..."El que va con un cojo,si al fin del año no cojea, RENQUEA,"...

Si à la fin de l'année,il ne boite pas,il clopine,il tire la jambe,sûrement par habitude,par mimétisme.

Bueno,Juan-Claudio màs vale renquear que cojear!

Manuel

"Renguear" est aussi correct. C'est d'ailleurs ce que nous disions à la maison.

Dicton très populaire chez nous.

Sens général: On finit par choper les défauts de son meilleur copain.

Paquico

Titre: "Veo menos que un huevo frito"

"tiene mas frio que un mono" 

Que os parece? Qu'en pensez-vous?Les avez-vous entendues dans votre entourage? 

Manuel

Non! Je ne connaissais pas ces deux expressions que propose Paquico.

Dans le même thème je connaissais:

"Éste no ve ni siete en un burro!" Il ne voit même pas sept personnes sur un âne!

En attendant que nos amis interviennent, je voudrais ouvrir une parenthèse sur le mot "mono".

Dans mon faubourg nous utilisions rarement le mot"mono" pour désigner le singe.

Nous préférions le mot "mico".....feo como un mico! Parece un mico!( Vilain comme un singe.Il ressemble à un singe!)

Très curieusement, et je n'ai jamais su pourquoi, nous utilisions surtout le mot " una marta" (ou "una martica") qui pourtant désigne un tout autre animal, la martre. Mystère!

Je me souviens très bien de cet Algérien qui passait de patio en patio , avec son petit singe juché sur ses épaules. Il nous offrait quelques minutes de spectacle: répondant aux ordres de son maître, le petit singe mimait des attitudes, observait des postures..etc

Une ribambelle de gamins l'escortait dans les rues en annonçant: "Ya viene el moro con la martica!" Voici l'Arabe qui arrive avec son petit singe! Qu'en pensez-vous?

Ps: "Mono" était par contre très utilisé comme adjectif

" Qué niño más mono!" Qu'il est mignon, ce gamin!

JcRodriguez

Nous, pour dire que l'on ne voyait pas grand chose, on employait plutôt " No veo ni gota!!!"

Pour l'autre expression proposée par Paquico peut-être que "mono" est employé dans un autre sens que singe? Dans un très vieux dictionnaire , il signifie aussi manteau ou combinaison, qui sait!!!!!!

Manuel

Oui "mono" veut dire aussi bleu de travail, combinaison.

Mais qui connaissait ce sens chez nous?

"no veo ni gota" est aussi une expression bien connue de nous tous.

Paquico

"Veo menos que un huevo frito" l'équivalent de "no veo ni una gota o no veo ni siete en un burro".Bravo les amis,on vient du même pays!

C'est exact,on disait plutôt "mico que mono"et aussi"marta" :"cara de mico y marta cagona",encore deux expressions de chez nous.

Effectivement,je revois ce vieil arabe qui déambulait dans les rues de nos quartiers et qui faisait faire quelques "acrobaties"à son singe moyennant quelque menue monnaie.Je me souviens des ordres donnés au singe:"Hop une corbate(cabriole),fais comme font les enfants qui jamais no trabachenr por l'icole...."et le mono s'allongeait de tout son long.

Plus froid qu'un singe,je n'ai jamais su pourquoi!
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